
LES ÉTUDES CLASSIQUES
REVUE TRIMESTRIELLE

TOME XXIX — N° 1 JANVIER 1961

SOMMAIRE

J. VAN OOTEGHEM, S. J. — Supplément à la Bibliotheca graeca et

latina (1946-1960)

M. LAVENCY — Une nouvelle offensive contre le grec ?

M. RUCH — Cicéron au-delà du « rideau de fer » ou la permanence

de l'humanisme européen

J. GUILLAUME, S. J. — Introduction aux sonnets de Georges Willame

REVUE DES LIVRES

LES ÉTUDES CLASSIQUES

Facultés Universitaires N.-D. de la Paix, Namur

C.C. P. 3199.76



Éditions de la Revue « LES ÉTUDES CLASSIQUES »

59, rue de Bruxelles, NAMUR (C. C. P. n° 3199.76)

Un ouvrage indispensable aux Professeurs d'Humanités :

J. VAN OOTEGHEM, S. J.

BIBLIOTHECA GRAECA

ET LATINA

Ouvrage mis à jour par un SUPPLÉMENT relatif aux quinze
dernières années : 392 + 107 pp. in-8° 150 FB

CH. DAUBRESSE — L. GOFFLOT

HORACE

Texte 76 pp. et 6 ill. hors-texte 36 FB

Commentaire 100 pp 36 FB

Les auteurs ont cherché à combler une lacune de la librairie belge

d'expression française en groupant, sous un format pratique, quel

ques-unes des œuvres les plus marquantes d'Horace. Odes de circon

stance et odes bachiques, satires plaisantes ou sentimentales, épîtres

morales ou badines : le maître dispose d'un choix suffisant pour

lui permettre de découvrir avec ses élèves « l'âme » d'Horace, ainsi

que le milieu où il a vécu, et au-delà, toute une civilisation dont

nous sommes les heureux bénéficiaires. Enfin, ils ont donné inté

gralement le texte de FArt poétique, réservant ainsi une place de choix

à une œuvre qui a gardé jusqu'à nos jours toute sa valeur humaine.

ÉDITIONS DE SIKKEL S.A., 116, LAMORINIÈRESTR., ANVERS



ÉDITIONS CASTERMAN-ï
Vient de paraître :

Louis BARJON

MONDES D'ÉCRIVAINS

DESTINÉES D'HOMMES

Zola - Mistral - La Varende - Suarès ■ Duhamel - Saint-Exupéry

Poucel - Montherlant - Camus - Teilhard de Chardin

Bourbon Busset - Le petit monde des Lettres.

Préface de Gabriel Marcel, de l'Institut

Un grand ouvrage au ton prenant, personnel, bien digne d'atteindre,

selon Gabriel Marcel, le large public soucieux de se reconnaître

parmi les taillis souvent difficilement pénétrables de la littérature

contemporaine.

14,5 x 21 cm., 320 pages. Couverture illustrée et vernie ... 105 F

Collection « Synthèses Contemporaines »

2O'»e mille :

Henri AGEL

LE CINÉMA

Nouvelle édition refondue et mise à jour avec une illustration

entièrement renouvelée.

13 x 20 cm., 388 pages, 48 hors-texte en héliogravure ... 105 F

Henri VAN LIER

LES ARTS DE L'ESPACE

Peinture - Sculpture - Architecture - Arts décoratifs

« Huit clés ouvrent les portes du paradis des formes ».

Réalités, mars 1960.

14,5 x 21 cm., 400 pages, 61 reproductions en similigravure, 2e

édition, T mille 120 F

Docteur Bernard THIS

LA PSYCHANALYSE

Tout ce qu il faut savoir sur un sujet passionnant dont tout le

monde parle, ... à tort et à travers.

14,5 x 21 cm., 316 pages 105 F



H. DESSAIN
Éditeur

LIÈGE PARIS (VI)
7, rue Trappe 23, rue Visconti

Tél. 23.78.83 Tél. Danton 96.50

C.C.P. 36.746 C.C.P. Paris 3.203.56

SCIENCES NATURELLES

NOUVEAUTÉ

COURS DE BIOLOGIE
par

J. DEFRECHEUX

Professeur à l'Athénée royal de Liège

TOME I

à l'usage des élèves de Sixième Latine et de Première

Moyenne

Un volume in-8° de 240 pages, nombreuses illustrations, 12 pages

en hors texte. — Broché 88.00

EI\ PRÉPARATION : Tome II

*

INITIATION A LA ZOOLOGIE

par

PH. SONET, S. J.

à l'usage des élèves de Cinquième Latine et Première

Moyenne

Un volume in-8° de 158 pages illustrées, 20 pages en hors texte. —

Broché 60.00

INITIATION À LA VIE DES PLANTES

par

J. PIRONNET, S. J.

à l'usage des élèves de Quatrième Latine, Cinquième Mo

derne et Deuxième Moyenne

Un volume in-8° de 204 pages illustrées, 16 pages en hors texte. —

Broché 60.00
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Vient de paraître

Bibliothèque européenne

LES TROUBADOURS

L'œuvre épique : Jaufre - Flamenca - Barlaam et Josaphat.

Présentation, traduction et commentaires par René Lavaud

et René Nelli.

Flamenca est considéré comme le premier en date des grands ro

mans psychologiques français. Mais Jaufre est déjà un grand roman.

Avec ces deux œuvres trop peu connues, le romanesque occitan

inaugure la longue tradition qui aboutira à Marcel Proust, en

passant par la Princesse de Clèves. L'édition de René Lavaud et

René Nelli met enfin à la portée du public français contemporain ces

deux authentiques chefs-d'œuvre de la littérature médiévale.

1.220 pages sur papier bible

reliure parchemin 360 FB

dans la même collection :

Jean de la Croix — Oeuvres complètes 360 FB

Thérèse d'Avila. Correspondance 330 FB

Les romantiques anglais 300 FB

Les romantiques allemands 300 FB

En vente chez tous les grands libraires

aux éditions DESCLÉE DE BROUWER
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Le B A L A M V R est un nouveau revêtement mural qui

présente de nombreux avantages. Parmi ceux-ci il faut signaler,

notamment, que le Balamur est :

HYGIÉNIQUE, parce que renforcé par un vernis siliconé

ennemi des poussières ;

FACILE A ENTRETENIR, si bien qu'un coup de chiffon

suffit pour enlever toutes taches de graisse, toutes écla-

boussures, traces d'eau, de vapeur, etc. ;

SOUPLE, et fait d'une matière qui amortit les chocs ;

DECORATIF, par ses coloris et ses dessins le Balamur em

bellit la pièce ou il est posé ;

SOLIDE A LA LUMIÈRE, par ses émaux et vernis naturels,

durcis par une longue cuisson à très haute température ;

D'UN PRIX ACCESSIBLE A TOUTES LES BOURSES.

Le B A L A M V R est tout indiqué non seulement pour l'ha

bitation de chacun mais aussi pour les réjectoires d'usines, les halls

d'entrée, les salles de fêtes, les restaurants, les hôpitaux, cliniques et

hospices, les écoles, les magasins, garages, etc.

Toute personne intéressée peut obtenir le cahier des charges et

les spécifications techniques Balamur et tous autres renseignements

utiles en s'adressant à : service B A L A M V R, GENVAL.

Au surplus, sur demande, un délégué des Papeteries de Genval ferait

visite pour documenter toute personne intéressée.

C'est un produit des Papeteries de Genval.
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Pour vos achats

• Confitures

• Conserves de fruits

• Compotes de pommes

nous vous recommandons

les produits

CONFILUX

Vous n'en trouverez

pas de meilleurs

et leur prix

est très avantageux.

Usines - Lustin-s.-Meuse et St. Trond

^^

^I5JJ|||F

BISTER
MOUTARDE DIJON

TOUT LE VÊTEMENT ECCLÉSIASTIQUE

GROVEN FRÈRES

ROCLENGE S/GEER Tél. : 04/76.11.47

Spécialités : lodens, capes, imperméables.
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SCIENCES ET LETTRES

SOCIÉTÉ ANONYME

D'ÉDITIONS SCIENTIFIQUES

ET LITTÉRAIRES

SIÈGE ADMINISTRATIF :

13, rue de la Commune, Liège

Tél. 43.34.14 et 43.01.64 - C. C. P. 391.94 - R. C. 591.48

MANUEL DE LATIN

Tome I première année 100 fr.

PAR

Henri LIMET

Licencié en philosophie et let

tres. Agrégé de l'Enseignement

moyen du degré supérieur.

Docteur en histoire

et littératures orientales.

Jeannine LIMET-BAUS

Licenciée en philosophie et let

tres. Agrégée de l'Enseignement

moyen du degré supérieur.

Tome II deuxième année, par H. LIMET 100 fr.

Tome III troisième année, par H et J. LIMET-BAUS ... 125 fr.

De nouveaux manuels de latin qui rendront les classes

plus actives, plus vivantes, tout en permettant d'obtenir

dans un délai très court, avec des horaires allégés,

des résultats aussi bons, sinon meilleurs qu auparavant.
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Manuels

POUR L'ENSEIGNEMENT MOYEN,

CONFORMES AUX PROGRAMMES ACTUELS.

BIOLOGIE par E. Fmtsché

Tome I 80 fis Tome III 80 1rs

Tome II 115 1rs

CHIMIE par K. Petit

Tome I 90 frs Tome III 180 fis

Tome II 160 fis Tome IV 200 frs

FRANÇAIS Cours de Grammaire française, par A. Closset

Tome I . 125 frs Tome II . 125 frs Tome III . . 200 frs

HISTOIRE

Tome I. — Moyen Age et Temps Modernes (jusqu'à 1621), par

H. Dorchy et G. Gysels 100 frs

Tome II. — Temps Modernes (depuis 1621) et Contemporains, par

G. Michel, M. Van den Eynde et H. Dorchy 125 frs

Tome Hla. — Antiquité, Haut Moyen Age et Histoire de Belgique,

par G. Michel, G. Gysels et H. Dorchy 150 frs

Tome III6. — Antiquité et Haut Moyen Age, par G. Michel et

G. Gysels 150 frs

Tome IV. — Le Moyen Age et le début des Temps Modernes,

par G. Michel et G. Gysels 200 fis

Tome V. — Les Temps Modernes et Contemporains, par G. Michel

et H. Dorchy 200 frs

Tome VI. — Les Temps Contemporains (depuis 184H) et l'Histoire

de Belgique, par G. Gysels et M. Van den Eynde .... 200 fis

MATHÉMATIQUES

par A. Devillers, A. Jaumain, L. Jéronnez et C. Ronveaux.

Tome I . . 140 frs Tome II . . 125 frs Tome III . 150 frs

Géométrie intuitive du Tome I (Seule) 50 frs

C. Ronveaux : Cours élémentaire de Géométrie analytique plane 250 frs

N. Blaffart : Éléments de Géométrie 150 fis

R. Golifman : Traité d'Algèbre Tome I (cycle supérieur) . . . 150 frs

Tome II (id.) 150 fis

PHYSIQUE par P. Jacquart

Tome 1 60 frs Tome II 100 fis

par P. Jacquart et R. Migeotte

Tome III . 125 frs Tome IV . 160 frs Tome V . . 150 frs

ÉCONOMIE POLITIQUE

par J. Stas (1" des Sections Economiques) 150 frs

PRINCIPES DE DROIT CIVIL

par E. Bours et J. Stas (2e des Sections Économiques) ... 80 fre
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H. DESSAIN
Éditeur

LIÈGE PARIS (VI)
7, rue Trappe 23, rue Visconti

Tél. 23.78.83 Tél. Danton 96.50

C.C.P. 36.746 C.C.P. Paris 3.203.56

VIENNENT DE PARAITRE :

Collection Willem

SOPHOCLE

ŒDIPE ROI
PAR

Ch. JOSSERAND

Professeur à l'Athénée royal de Liège

Un volume in-8" de 211 pages, 8 planches en hors-texte et plusieurs

figures dans le texte, avec une introduction sur le théâtre grec, sur

Sophocle et sur son œuvre. — Broché 80.00

Un des ouvrages les plus utiles du regretté Albert Willem, remanié

et réédité dans une présentation nouvelle.

DANS LE CADRE DE LA RÉFORME DES COURS DE LATI1N :

CAHIER

DE VOCABULAIRE LATIN

à l'usage de toutes les classes

PAR

G. ETIENNE

Professeur à l'Athénée royal de Chênée

Les 1500 mots les plus fréquents de la langue latine, en dehors des

mots grammaticaux ; leurs sens les plus importants, éclairés de notes

étymologiques et sémantiques :

Pour les élèves, un guide sûr d'acquisition et de révision de voca

bulaire de base ; pour les professeurs, un instrument de travail

commode et efficace.

Un volume in-8° de 72 pages, 1"' édition. — Broché ... 52.00
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VIENNENT DE PARAÎTRE :

POUR L'ENSEIGNEMENT LIBRE

ATLAS-MANUELS DE GÉOGRAPHIE

LE MONDE MOINS L'EUROPE

PAR

Ch. ROGER et R. COCAGNE

Docteur en Géographie Licencié en Géographie

Un volume in-4" de 216 pages, 138 illustrations, 34 cartes en cou

leurs, 76 en noir et croquis. — Broché 80.00

Ce manuel est destiné aux Quatrièmes latine et moderne et à la

Troisième Moyenne.

ÉLÉMENTS

DE

CRITIQUE HISTORIQUE

PAR

LÉON-E. HALKIN

Professeur à l'Université de Liège

Membre de la Commission Royale d'Histoire

Un volume in-8" de 212 pages. — Broché 80.00

Cet ouvrage est destiné à l'enseignement normal moyen.
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EDITIONS H. DESSAIN

MAISON FONDÉE À REIMS EN 1719

LIÈGE PARIS (VIe)

7, rue Trappe 23, rue Visconti

C.C. P. 36 746 C.C. P. 3 203 56

Tél. 23 78 83 Tél. DAN. 9650

LIVRES CLASSIQUES

Enseignement Primaire

Enseignement Moyen

Enseignement Normal

• RELIGION • MORALE

• LANGUES VIVANTES

• CLASSIQUES GRECS

• CLASSIQUES LATINS

• HISTOIRE

• GÉOGRAPHIE

• SCIENCES NATURELLES

• DICTIONNAIRES

EXAMEN DE MANUSCRITS EN VUE D'EDITIONS

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE
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Une grande Œuvre Sociale

au service de plus de 60.000 familles ...

iEPECÊ
L'ÉCONOMIE POPULAIRE

La Grande Coopérative de Wallonie. Plus de 360

magasins dans les seules provinces de Namur et

de Luxembourg.

Siège Social, 30, r. des Champs

CINEY

ENTATI°N
NS, LIQUEURS

• FRUITS ET LÉGUMES
• BOUCHERIE, CHARCUTERIE
• PRODUITS D'ENTRETIEN
• ARTICLES DE MÉNAGÉ
• TEXTILES DE TOUS GENRES
• CONFECTION, homrnes, dles

• APPAREILS MÉNAGERS * "*

E5ÉëS
• LITS, SOMMIERS,

CONDITIONS TRÈS INTÉRESSANTES
aux

Collèges — Pensionnats — Communautés — Mess ...



ÉDITIONS MARCEL DIDIER

14, RUE DES COMÉDIENS — BRUXELLES

TEL : 17.03.39 — R. C. BRUX. 48001 — C. C. P. : 2941.02

Vient de Paraître

L. BARDOLLET et A. MASSON

LATIN

GRAMMAIRE DE BASE

VOCABULAIRE DE BASE

CLASSE DE CINQUIÈME

1 volume de 382 pages : F 90,—

Maison

VAN DEN BON & BLOMME

SYSELE

1 e z-B r u ge s

Fournitures géné

rales de classes

et de bureaux

Manufacture de

registres, cahiers

et calepins — —

Téléph. 32388

BRUGES

Fournisseurs des principaux Éta

blissements d'Enseignement du Pays

Alimentation Générale

Vins — Spiritueux

Produits « THREE FLOWERS »

« SUN »

Vins des Bonnes Caves « LIDO »

Établissements

Ant. WOITRIN

S. P. R. L.

NAMUR :

Boulevard du Nord, 14

R. de la Pépinière, 7-9-11

TOURNAI :

Rue de la Madeleine, 70

REMISE A DOMICILE :

HAINAUT — NAMUR — BRABANT

— 14



Éditions

B R E P 0 L S
Bruxelles-Turnhout

Vient de paraître

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE

DE LA BIBLE

Rédigé par vingt-sept spécialistes. Les sujets traités concernent tous les

noms de personnes et de lieux mentionnés dans le Nouveau Testament et

les principaux noms de t'Ancien Testament, la faune et la flore du pays

biblique, la vie quotidienne en Palestine aux temps bibliques, les institutions

religieuses, économiques, politiques et sociales de l'Ancien et du Nouveau

Testament, tout ce qui concerne le texte de la Bible et son étude.

1.000 pages - 1.970 colonnes - 2.500 articles - 44 illustrations en

noir - 15 cartes in texte - 1 carte hors-texte - 32 pages d'illustrations

hors-texte.

UN MONUMENT

Un volume 163 x 235 mm., relié plein pellior rouge, fers spé-

ciaux 700 Fr

En vente dans toutes les bonnes librairies et aux

ÉDITIONS BREPOLS, 14, rue Kessels, BRUXELLES 3

MAISON D'ÉDITIONS

AD. WESMAEL-CHARLIER

(S.A.)

69, rue de Fer à Namur

COLLECTION ROLAND

Enseignement Moyen — Cycle Inférieur

Nouvelles éditions entièrement revues et remaniées, conformément

au programme de la F. N. E. M. C.

PETITE INITIATION GÉOGRAPHIQUE — BELGIQUE

Classe de 6me

Édition 1959 en couleurs.

L'EUROPE

Classe de 5me

Edition 1960 en couleurs.

LES PARTIES DU MONDE

Classe de 4me

Édition 1960 en couleurs.

— 15 —



l'auxiliaire de toutes les études

l'ami de toute la vie

PETIT LAROUSSE 1961

édition approuvée par la commission des livres du

ministère de l'Éducation nationale, en France.

1 volume relié (14,5. 21 cm); nouvelle présentation :

jaquette papier en couleurs sous jaquette plastique trans

parente. 1808 pages, 5130 illustrations et 114 cartes en

noir, 48 hors-texte en couleurs dont 20 cartes, atlas de

16 pages en 2 couleurs : 325 F.B.

LAROUSSE CLASSIQUE

spécialement conçu pour les élèves de l'enseignement

moyen : sens moderne et classique des mots, tableaux

de révision, atlas, etc..

(14 20 cm), 1 296 pages, 153 planches en noir, 44 hors-

texte en noir et en couleurs : 225 F.B.

NOUVEAU LAROUSSE ÉLÉMENTAIRE
dictionnaire moderne pour les élèves de l'enseignement

primaire. Tous les termes utilisés en classe.

(70,5 76,5 cm), 1 150 pages, 1 700 illustrations en noir,

64 planches en couleurs et en noir dont 9 cartes : 155 F.B.

chez tous les libraires et LAROUSSE, 167, rue Neuve. Bruxelles I
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COMITÉ DES ÉTUDES CLASSIQUES

Formation religieuse : P. Fr. Charmot, S. J., Yzeure, France.

Pédagogie : P. Fr. Charlier, S. J., Fac. de Namur. — Grec et latin :

M. J. Meunier, Univ. de Louvain ; P. J. Van Ooteghem, S. J., doyen

des Fac. de Namur ; M. R. Scalais, Ath. de Mons. — Français :

P. Paul Colmant, S. J., Coll. de Namur ; P. J. Doucet, S. J., Fac. de

Namur. — Beaux-Arts : M. E. De Bruyne, Univ. de Gand ;

P. J. Streignart, S. J., Fac. de Namur. — Histoire : P. L. Willaert,

S. J., Fac de Namur ; M. É. Lousse, Univ. de Louvain. — Mathémati

ques et Sciences : P. V. Mersch, Fac. de Namur ; M. J. Belfroid,

prof, à Arlon.

Rédaction et administration : J. Van Ooteghem, 61, rue de

Bruxelles, Namur, C.C.P. n° 3199.76.

Les Etudes classiques paraissent tous les trois mois en fascicules de

80 pages au moins.

Chaque auteur écrit sous sa seule responsabilité.

Les auteurs d'articles ont droit à 25 tirés à part.

Reproduction et traduction des articles réservées pour tous pays.

Prix par an :

pour un abonnement : Belgique, 125 francs ; étranger, 150 francs

belges ; par 5 abonnements au moins destinés au même établissement :

Belgique, 100 francs ; étranger, 120 francs belges.



LES ÉTUDES CLASSIQUES

TOME XXIX — N° 1 janvier 1961

SUPPLÉMENT A LA

BIBLIOTHECA GRAECA ET LATINA

II y a quatorze ans, parut, en seconde édition, notre Bibliotheca

graeca et latina. On nous prie depuis longtemps de publier un

supplément, qui signale les ouvrages récents. Le voici. Il est
conçu sur le même type que l'ouvrage lui-même, les auteurs sont

rangés dans le même ordre chronologique, une courte indication

accompagne souvent le titre, là où celui-ci n'est pas assez parlant.

Certaines lacunes, qui nous ont été aimablement signalées, ont

été comblées. Cependant — est-il besoin de le dire? — nous

n'avons aucunement prétendu être complet. Le répertoire de

L'Année philologique, dressé avec tant de soin par Mlle Ernst,

restera toujours l'ouvrage bibliographique de base, auquel on
recourra en toute confiance. Dans le domaine des éditions, tra

ductions et commentaires de textes, nous avons forcément été

très bref et l'on voudra bien nous en excuser. Dans tel rapport

récent sur Cicéron ou César, le chapitre des éditions est tout

simplement passé sous silence.

Dorénavant, la Bibliotheca graeca et latina, augmentée du Sup

plément que voici, pourra s'obtenir au prix inchangé de 150 fr. b.

J. V. O.

PREMIÈRE PARTIE

INDICATIONS PRÉLIMINAIRES

I. Ouvrages généraux et Bibliographie

L. LAURAND - A. LAURAS, Manuel des Études grecques et latines,

nouv. édit. Paris, Picard, 1954-1957, 22,50 et 19 N.F.

S. LAUFFER, Abriss der antiken Geschichte. Munich, Oldenbourg, 1956.

(L'histoire de l'antiquité, année par année.)

H. BENGTSON, Einfuhrung in die alte Geschichte, 3e éd. Munich, Beck,
1959, 12 M. 50. (Initiation aux diverses disciplines et bibliographie.)

S. LAMBRINO, Bibliographie de l'Antiquité classique. Paris, Belles

Lettres, 1951. (« Auteurs et textes » pour la période 1896-1914.)
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P. PETIT, Guide de l'étudiant en histoire ancienne. Paris PUF 195°
8N.F.

H. MARROU, Rapport sur l'histoire de la civilisation. IXe Congrès intern.
des sciences hist, tome I, pp. 325-340. J. A. O. LARSEN, Rapport sur

l'histoire des institutions de l'antiquité (en anglais). Ibid., pp 385-416
Paris, Colin, 1950.

L. HARMAND, Le monde grec, du début du V siècle au commencement

de la guerre du Péloponnèse. Inform. histor., XVI (1954), pp. 22-29. (Étu
de des travaux récents.)

II. Géographie ancienne

H. BENGTSON & V. MILOJCIC, Grosser historischer Weltatlas. Teil I :
Vorgeschichte und Altertum. Munich, Bayer. Schulbuch-Verlag 1953
6 M. 50 et 4 M. 80.

WESTERMANNS Atlas zur Weltgeschichte. Teil I : Vorzeit und
Altertum. Brunswick, Westermann, 1956.

A. A. M. van der HEYDEN & H. H. SCULLARD, Atlas o/ the classical
World. Edimbourg, Nelson, 1959, 70 s. (Toute la civilisation antique en
images et cartes.)

Fr. BAULIER, Grèce. Coll. Guides bleus. Paris, Hachette, 1953.

R. BOULANGER, Athènes, Corinthe, Mycènes, Delphes. Coll. Guides
bleus. Paris, Hachette, 1960.

P. J. LAUNAY, Grèce. Coll. Albums des Guides bleus. Paris, Hachette
1954, 9,75 N.F.

E. KIRSTEN & W. KRAIKER, Griechenlandkunde, Ein Fiihrer zu klas-
sischen Statten. Heidelberg, Winter, 1955, 19 M. 80.

H. WAGNER, Griechenland, Francfort, Klostermann, 1955, 16 M. 50.
(Excellentes photos.)

A. CHAMPDOR, Délos, l'île d'Apollon. Paris, Guillot, I960, 32 N.F.

P. FAURE, La Crète aux cent villes. Bull. Assoc. G. Budé, IV (1960)
pp. 228-249.

J.-L. VAUDOYER, Rome. Coll. Albums des Guides bleus. Paris Ha
chette, 1956, 9,75 N.F.

J. LE GALL, Le Tibre, fleuve de Rome dans l'antiquité Paris PUF
1953, 25 N.F.

III. Histoire générale de la Grèce

H. BENGTSON, Griechische Geschichte, von den Anfangen bis in die
rômische Kaiserzeit. Handbuch der Altertumswiss., III, 4. Munich Beck
1950.



BIBLIOTHECA GRAECA ET LATINA 5
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DEUXIÈME PARTIE

AUTEURS GRECS

HOMÈRE

Bibliographie
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A. SEVERYNS, Homère, III. L'artiste. Bruxelles, Off. de Public, 1948,
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homérique.)
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A. RUEGG, Homerus, de kunstenaar en de mens, vert, door E. De

Waele. Anvers, Nederl. Boekhandel, 1951, 35 fr.

F. BUFFIÈRE, Les mythes d'Homère et la pensée grecque. Paris, Belles
Lettres, 1956. (L'exégèse allégorique d'Homère.)
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H. T. WADE-GERY, The poet of the Iliad. Cambridge Univ. Press,
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een dichter-hetairie. Amsterdam, Paris, 1955, 5 FI. 90.

A. SEVERYNS et J. LABARBE, La poésie homérique. La Table ronde,
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W. SCHADEWALDT, Der Prolog der Odyssée. Harvard Stud. in class.
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S. LASER, Ueber das Verhaltnis der Dolonie zur Odyssée. Hermès,

LXXXVI (1958), pp. 385-425.

Idées et personnages d'Homère

Cl. LOCKQUELL, Homère, poète théologien. Laval théol. et philos.

(Canada), 1945, pp. 182-193. (Le véritable précurseur de la philosophie

grecque n'est pas Homère, mais le peuple grec dont l'œuvre d'Homère

reflète les croyances.)

W. POTSCHER, Moira, Themis und ti^ im homerischen Denken.

Wiener Stud., LXXIII (1960), pp. 5-39.

E. BEAUJOM, A.cte et passion du héros. Essai sur l'actualité d'Homère.

Neuchâtel, La Baconnière, 1948. (Explication allégorique d'Homère.)

L. A. POST, The moral pattern in Homer. Trans. Amer, philol. Assoc,

LXV (1939), pp. 158-190. (Thèmes moraux dans les poèmes homériques.)

J. M. CAMPBELL, Homer and chastity. Philol. Quart., 1949, pp. 333-359.

G. GERMAIN, Homère et la mystique des nombres. Paris, P. U. F., 1954,

5 N.F.

M. DELAUNOIS, Comment parlent les héros d'Homère. Les Et. class.,

XX (1952), pp. 80-92.

W. B. STANFORD, Studies in the characterization of Ulysses.
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Hermathena, LXXIII (1949), pp. 33-51 ; LXXIV (1949), pp. 41-56 ;

LXXV (1950), pp. 35-48.

G. TRONQUART, L'Hélène d'Homère. Lettres d'human., XII (1953),

pp. 28-42.

W. KRAUS, Meleagros in der Ilias. Wiener Stud., LXIII (1948), pp. 8-21.

H. JEANMAIRE, Chiron. Mélanges H. Grégoire, Ann. Inst. philol. et

hist. orient, et slaves, IX (1949), pp. 255-265.

A. SEVERYNS, Curiosités biographiques dans les poèmes d'Homère.

Bull. Acad. roy. Belg., Classe Lettr., XXXIV (1948), pp. 428-441. (Ano

malies dans la biographie de certains héros.)

Langue, grammaire et style

P. CHANTRAINE, Grammaire homérique. I. Phonétique et morphologie,

1942 ; II. Syntaxe, 1953. Paris, Klincksieck.

C. GALLAVOTTI & A. RONCONI, La lingua omerica. Bari, Adriatica,

1948, 500 L. (Net et bien informé.)

J. DEFRADAS, Les épithètes homériques à valeur religieuse. Rev. de

philol., XXIX (1955), pp. 206-212.

A. SEVERYNS, Simples remarques sur les comparaisons homériques.

Bull. corr. hell., LXX (1946), pp. 540-547.

R. HAMPE, Die Gleichnisse Homers und die Bildkunst seiner Zeit.

Tubingue, Niemeyer, 1952, 12 M.

W. S. ANDERSON, Notes on the simile in Homer and his successors.
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M. COFFEY, The function of the homeric simile. Amer. Journ. Philol.,

LXXVIII (1957), pp. 113-132.

J. DUCHEMIN, A propos des comparaisons dans l'Iliade. Inform. litt.,
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P. KRARUP, Beobachtungen zur Typik und Technik einiger homerischer

Gesprachformeln. Class. et Mediaev., IV (1941), pp. 230-247.

H. FOURNIER, Formules homériques de référence avec verbe « dire ».

Rev. de philol., LXXII (1946), pp. 29-68.

L. DEROY, A propos du nom de la pourpre. Le vrai sens des adjec

tifs homériques itopipûpeoç et àXntôpçupoç. Les Et. class., XVI (1948),
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L. DEROY, La renaissance des mots homériques. Les Et. class., XVI
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Enseignement d'Homère

J. A. FITZMYER, S. J., Introduction à l'étude du grec par Homère.
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Civilisation et realia

H. SCHRADE, Gôtter und Menschen Homers. Stuttgart, Kohlhammer,
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W. KULLMANN, Dos Wirken der Gôtter in der Ilias. Untersuchungen
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J. SULLIGER, Des dieux et des héros dans l'Iliade. Mélanges A. Bon-
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P. CHANTRAINE, Le divin et les dieux chez Homère. Vandœuvres-
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Accad. Scienze Torino, Classe scienze mor., stor. e filol., XCII (1957-58),
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Ibid., XXIII (1955), pp. 53-62. (Même sujet.)

E. VALGIGLIO, Achille, eroe implacabile. Turin, Ruata, 1956, 750 L.
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L. GERNET, Jeux et droit. Remarques sur le XXIII" chant de l'Iliade.
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LXIX (1956), pp. 436-438.)

D. PAGE, The homeric Odyssey. Oxford, Clarendon Press, 1955, 21 s.

L. G. POCOCK, The Sicilian origin of the Odyssey. A study of topo-
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le monde grec des Xe et IXe siècles.)

J. COURTOY, L'Odyssée, poème de fidélité. Les Et. class., XXV
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J. DUMORTIER, L'évocation des morts dans l'Odyssée. Bull. Assoc.
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nalyse.)
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Édition

H. GRÉGOIRE, L. MERIDIER, F. CHAPOUTHIER, Hélène-Phéniciennes ;
Oreste, 2 vol. Paris, Belles Lettres, 1950 et 1959.
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Fr. WILL, Remarks on counterpoint characterization in Euripides.

Class. Journ., LV (I960), pp. 338-344.
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P. MORAUX, Thucydide et la rhétorique. Les Et. class., XXII (1954),
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Xénophon.)

J. LUCCIONI, Xénophon et le socratisme. Paris, P. U.F., 1953, 5 N.F.

(Socrate tel que Xén. l'a vu.)
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W. J. VERDENIUS, Mimesis, Plato's doctrine of artistic imitation and

his meaning to us. Leyde, Brill, 1949.

H. F. BOUCHERY, Plato en de beeldende kunst. Gentse bijdragen tôt
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O. GIGON, Socrates, Sein Bild in Dichtung und Geschichte. Berne,
Francke, 1947, 11,50 fr. s. (Assez conjectural.)

A. DELATTE, La figure de Socrate dans l'Apologie de Platon. Bull.

Acad. roy. Belg., Classe Lettr., XXXVI (1950), pp. 213-226.
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Virgile. Les Et. class., XVI (1948), pp. 354-370.

P. GRIMAL, La « V" églogue » et le culte de César. Mélanges Picard,
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BIBLIOTHECA GRAECA ET LATINA 81

R. W. CRUTTWELL, Virgil's mind at work. Oxford, Blackwell, 1946,

22 s. 6. (Le symbolisme de Virg. dans VÉnéide.)
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M. HADAS, JEneas and the tradition of the national hero. Amer. Journ.

Philol., LXIX (1948), pp. 408-414. (Glorification de type oriental.)

R. B. LLOYD, The character of Anchises in the JEneid. Trans. Amer,

philol. Assoc, LXXXVIII (1957), pp. 44-55.

Th. B. DEGRAFF, Dido tota virgiliana. Class. Weekly, XLIII (1950),

pp. 147-151. (Didon est un personnage proprement virgilien.)
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pp. 250-259. (Trad. rythmée pour la lecture à haute voix.)

P. LEGLISE, Une œuvre de pré-cinéma, l'Enéide. Essai d'analyse
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Chant II

B. M. W. KNOX, The serpent and the flame. The imagery of the second

Book of the iEneid. Amer. Journ. Philol., LXXI (1950), pp. 379-400.
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P. JACOB, L'épisode de Palinure. Les Et. class., XX (1952), pp. 163-167.

R. J. GETTY, Romulus, Roma and Augustus in the sixth book of the
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A. LA PENNA, Interpretazione délia prima Ode di Orazio. Ann. Scuola

norm. super. Pisa, XXIV (1955), pp. 161-181.
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(1952), pp. 95-107.

H. OPPERMANN, Maecenas' Geburtstag. Gymnasium, LXIV (1957),
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V. d'ANTO, II viaggio di Orazio da Roma a Brindisi. Rendic. Accad.

Archeol., Lett. e Belle Arti Napoli, XXIV-XXV (1949-50), pp. 235-255.
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pp. 155-172.

E. MIKKOLA, Die Konzessivitàt bei Livius, mit besonderer Beriick-

sichtigung der ersten und fùnften Dekade. Ann. Acad. Scient. Fennicae,

CVII, 1, Helsinki, 1957, 900 M. finn.
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Tite-Live historien

F. J. de WAELE, Titus Livius als geschiedschrijver van Rome's groot-

heid. Chez l'auteur, Univ. de Nimègue, 1949.

W. HOFFMANN, Livius und die rômische Geschichtsschreibung. An-

tike und Abendland, IV (1954), pp. 170-186.

I. KAJANTO, Notes on Livy's conception of history. Arctos, II (1958),

pp. 55-63.

P. G. WALSH, Livy : his historical aims and methods. Cambridge

Univ. Press, 1960, 42 s.

P. G. WALSH, The literary techniques of Livy. Rhein. Mus., XCVII

(1954), pp. 97-114. (Récits des sièges, batailles, conférences, discours.)

A. W. ALLEN, Livy as literature. Class. Philol., LI (1956), pp. 251-254.

I. KAJANTO, God and Fate in Livy. Ann. Univ. Turkuensis, LXIV, B

(1957), 400 M. finn.

E. DUTOIT, Les petites causes dans l'histoire romaine de Tite-Live.

Lettres d'human., V (1946), pp. 186-205.

E. DUTOIT, Silences dans l'œuvre de Tite-Live. Mélanges Marouzeau,

Paris, Belles Lettres, 1948, pp. 141-151.

Livre I

L. AMUNDSEN, Notes to the préface of Livy. Symb. Oslo., XXV

(1947), pp. 31-35.

L. FERRERO, Attualità e tradizione nella praefatio liviana. Riv. di filol.,

XXVII (1949), pp. 1-47.

H. OPPERMANN, Die Einleitung zum Geschichtswerk des Livius. Alt-

sprachl. Unterricht, VII (1955), pp. 87-98.

P. G. WALSH, Livy's préface and the distortion of history. Amer.

Journ. Philol., LXXVI (1955), pp. 369-383.

J. VAN OOTEGHEM, S. J., Le cérémonial romain d'un traité de paix

(I, 24). Les Et. class., XXIII (1955), pp. 310-317.

J. HEURGON, Tite-Live et les Tarquins. Inform. litt., VII (1955),

pp. 56-64. (Sources de la seconde moitié du livre I.)

Livre V

J. HUBAUX, Comment Furius Camillus s'empara de Véies. Bull. Acad.

roy. Belg. Classe Lettr., XXXVIII (1952), pp. 610-622.

J. HUBAUX, Rome et Véies. Paris, Belles Lettres, 1958.

Livre IX

A. ABEL, Une interprétation non classique de l'affaire des Fourches

Caudines. Les Et. class., XXIII (1955), pp. 404-408. (IX, 1, 7.)

V. BASANOFF, L'épisode des joueurs de flûte chez Tite-Live et les
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Quinquatrus, fête de Minerve. Mél. De Visscher, I. Rev. intern. Droits

Antiqu., II (1949), pp. 65-81.

J. DELANDE, Une grève à Rome il y a 2300 ans. Les Et. class., XXI

(1957), pp. 432-437.

Les guerres puniques

B. COMBET FARNOUX, Les guerres puniques. Coll. Que sais-je ?

Paris, P. U. F., 1960, 2,20 N.F.

W. HOFFMANN, Hannibal und Rom. Antike und Abendland, VI (1957),

pp. 7-26.

W. HOFFMANN, Die rômische Kriegserklàrung an Karthago im Jahre

218. Rhein. Mus., XCIV (1951), pp. 69-88. (Cf. H. H. Scullard, Rome's

déclaration of war on Carthage in 218 B. C. Rhein. Mus., XCV (1952),

pp. 209-216.)

P. BOYANCÉ, Tite-Live et Scipion, d'après quelques travaux récents.

Inform. litt., II (1950), pp. 111-116.

Livre XXI

E. BURCK, Einfûhrung in die dritte Dekade des Livius. Heidelberg,

Kerle, 1950, 3 M. 30.

A. BOURGERY, En lisant Tite-Live. Humanités, XXVII (1950), pp.

136-140. (Remarques sur la 3e décade.)

M. LAVENCY, Pour l'explication de Tite-Live (XXI, 32-37). Les

Et. class., XXVII (1959), pp. 303-311. (Les qualités filmiques du récit.)

G. de BEER, Alps and éléphants. Hannibal's march. Londres, Blés,

1955, 10 s. 6. (Cf. F. W. Walbank, Some réélections on HannibaVs pass.

Journ. Rom. Stud., XLVI (1956), pp. 37-45.)

P. FRASSINETTI, L'aceto di Annibale. Giorn. Ital. Filol., III (1950),

pp. 200-205. (L'emploi de vinaigre pour désagréger les roches.)

R. BAILET, Une révolution sensationnelle dans l'histoire des peuples.

Bull. Assoc. G. Budé, IV (I960), pp. 377-388. (Itinéraire d'Hannibal par

Barcelonnette et le col de Larche.)

A. KLOTZ, Der « erste » Apennineniibergang Hannibals (Liv. XXI,

58, 1-59, 10). Rhein. Mus., XCIII (1950), pp. 178-187.

Livre XXII

E. M. FRAENKEL-NIEUWSTRATEN, Vliegende schotels aan Italische

hemel. Hermeneus, XXVIII (1956), pp. 50-52. (Soucoupes volantes, XXII,

1,9.)

J. HEURGON, Le « Ver sacrum» romain de 217. Latomus, XV (1956),

pp. 137-158.

J. AYMARD, Une vertu romaine (fides) dans le XXW livre de Tite-

Live. Rev. Universit, LIX (1950), pp. 155-161.

A. KLOTZ, Dichtung und Wahrheit in der livianischen Erzàhlung von
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der Schlacht bei Cannae. Gymnasium, LVI (1949), pp. 58-70 et 192.

P. MARAVIGNA, Note critiche sulla battaglia di Canne. Stud. Rom.,

II (1954), pp. 377-388 et 505-516.

D. LUDOVICO, La battaglia di Canne. Rome, Ali, 1958, 750 L.

(La bataille eut lieu sur la rive droite de l'Aufide.)

Livres XXX et suivants

S. CAVALLIN, Avant Zama. Eranos, XLV (1947), pp. 25-36; XLVI

(1948), pp. 64-71. (Comparaison de T.-L., XXX, 29-31, avec Polybe, XV,

6-8.)

A. J. FESTUGIÈRE, Ce que Tite-Live nous apprend sur les mystères

de Dionysos. Mél. archéol. et hist., LXVI (1954), pp. 79-99. (L'affaire

des Bacchanales.)

D. W. L. VAN SON, Livius' behandeling van de Bacchanalia. Amster

dam, Hakkert, 1960, 12 FI.

T I B U L L E

Études

E. PARATORE, Sulla Vita Tibulli e le Vitae Vergilianae. Rome, Gis-

mondi, 1947, 225 L.

L. ALFONSI, Albio Tibullo e gli autori del « Corpus Tibullianum ».

Milan, Vita e Pensiero, 1956.

L. HERRMANN, Le corpus tibullien, dans L'âge d'argent doré. Paris,

P. U. F., 1951, pp. 3-39.

B. RIPOSATI, Introduzione allô studio di Tibullo. Corne, Marzorati,

1945, 500 L.

M. RENARD, A propos de Tibulle et de l'Albius d'Horace. Rev. belge

philol et hist., XXV (1946-47), pp. 129-134. (L'Albius d'Horace, Epist.

I, 4, est Tibulle.)

G. LUCK, The latin love elegy. Londres, Methuen, 1959, 22 s. 6. (Vie

et art de Tibulle et Properce.)

R. HANSLIK, Der Dichterkreis des Messala. Anz. Akad. Wiss. Wien,

LXXXIX (1952), pp. 22-38.

J. CARCOPINO, Notes biographiques sur M. Valerius Messala Corvinus.

Rev. de philol., LXXII (1946), pp. 96-117.

P. GRIMAL, Le roman de Délie et le premier livre des Élégies de

Tibulle. Rev. Et. anc, LX (1958), pp. 131-141.

Ch. R. HART, Tibullus, lover of nature. Class. Bull., XXVIII (1952),

pp. 67-68, et XXX (1953), p. 69.

L. PEPE, Tibullo minore. Naples, Armanni, 1948, 700 L. (Les 6 élégies

de Lygdamus, au livre III, sont de Tibulle.)



92 LES ÉTUDES CLASSIQUES

E. PARATORE, Sul problema dell' identificazione di Ligdamo con
Ovidio. Emerita, XX (1952), pp. 42-77.

G. FUNAIOLI, Sul Panegirico di Messala. Maia, V (1952), pp. 175-181.
(L'œuvre n'est pas de Tibulle.)

R. VERDIÈRE, L'auteur du Panegyricus Messalae tibullien. Latomus,
XIII (1954), pp. 56-64. (L'auteur serait Stace.)

PROPERCE

Editions et commentaires

P. J. ENK, Sex. Propertii elegiarum liber I, 2 vol. Leyde, Brill, 1946,
11 FI. (Éd. crit. et comment, latin.)

M. SCHUSTER, Sex. Propertii elegiarum libri IV. Leipzig, Teubner
1954, 9 M.

I. BONAZZI, Propertius resartus. Rome, L'Erma di Bretschneider,
1951. (Texte basé sur le Palatinus, trad. et notes.)

O. TESCARI, Properzio, Le elegie romane. Turin, S. E. L, 1956, 250 L.
(Texte, trad. et comment.)

Études

L. ALFONSI, L'elegia di Properzio. Milan, Vita e Pensiero, 1945.
(Étude pénétrante.)

A. LA PENNA, Properzio. Florence, Nuova Italia, 1951, 800 L.

P. BOYANCÉ, Properce, dans L'influence grecque sur la poésie latine,
de Catulle à Ovide. Vandœuvres-Genève, Fondation Hardt, Entretiens II
1956, pp. 169-222.

D.R. SHACKLETON BAILEY, Propertiana. Cambridge Univ. Press,
1956, 35 s. (Étude du texte, de la langue et commentaire.)

G. LUCK, The latin love elegy. Londres, Methuen, 1959, 22 s. 6. (Vie
et art de Properce.)

L. CATIN, Properce et Cynthie. Lettres d'human., XVI (1957), pp. 27-52.

A. GUILLEMIN, Properce, de Cynthie aux poèmes romains. Rev. Et
lat., XXVIII (1950), pp. 182-193. (Évolution du talent de Pr.)

E. PARATORE, Properzio. Stud. Rom., IV (1956), pp. 625-638. (Survie
de Properce.)

L. ALFONSI, Properzio e Virgilio. Rendic. Ist. Lombardo, LXXVII
(1943-44), pp. 459-470. (Influence de Virgile sur Properce.)

R. LUCOT, Mécène et Properce. Rev. Et. lat., XXXV (1957), pp 195-
204.

M. FONTANA, Properzio e il matrimonio. Giorn. Ital. Filol., III (1950),
pp. 73-76. (L'éloge du mariage chez Properce.)
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J. HUBAUX, Le dieu Amour chez Properce et chez Longus. Bull.

Acad. roy. Belg., Classe Lettr., XXXIX (1953), pp. 263-270.

Ph. W. DAMON & W. C. HELMBOLD, The structure of Propertius'

Book 2. Berkeley, Univ. of Calif. Publ. in class. Philol., XIV, 6, 1952,

0,50 doll.

P. BOYANCÉ, Properce aux fêtes de quartier. Rev. Et. anc, LU

(1950), pp. 64-70.

N.-O. NILSSON, Zur Erklàrung von Properz II, 30. Eranos, XLV

(1947), pp. 37-58.

L. ALFONSI, II giudizio di Properzio sulla poesia vergiliana. ^vum,

XXVIII (1954), pp. 205-221. (Élégie II, 34, 61-80.)

P. GRIMAL, Les intentions de Properce et la composition du livre IV

des Élégies. Latomus, XI (1952), pp. 183-193; 315-326; 437-450.

J. GUEY, Avec Properce au Palatin : légendes et promenade. Rev. Et.

lat, XXX (1952), pp. 186-202. (Prop. IV, 1, 1-56.)

P. GRIMAL, Notes sur Properce. La composition de l'élégie à Vertumne

(IV, 2). Rev. Et. lat., XXIII (1945), pp. 110-119.

J. HUBAUX, Rimes, assonances et consonances dans Properce, IV, 3.

Latomus, XXIII (1956), pp. 174-178.

H. TRÀNKLE, Die Sprachkunst des Properz und die Tradition der La-

teinischen Dichtersprache. Wiesbaden, Steiner, 1960, 16 M.

OVIDE

(N. B. L'œuvre erotique d'Ovide a été écartée de cette bibliographie.)

Bibliographie

W. KRAUS, Ovid. Anzeiger fur die Altertumswiss., XI (1958), pp. 129-

146.

E. PARATORE, Bibliografia Ovidiana. Sulmone, Comitato per le cele-

brazioni del bimillenario, 1958.

Éditions et commentaires

F. BÔMER, P. Ovidius Naso, Die Fasten, 2 vol. Heidelberg, Winter,

1957-1958, 25 et 44 M. (Édit, trad. et comment.)

Fr. W. LENZ, Ovidii Ibis. Turin, Paravia, 1956, 1400 L.

Fr. W. LENZ, Ovidii Halieutica, Fragmenta, Nux, Consolatio ad Liviam.

Turin, Paravia, 1956, 1400 L.

A. LA PENNA, Ovidi Ibis. Florence, Nuova Italia, 1957. (Édit. com

mentée.)

J. P. MINICONI, Les Métamorphoses d'Ovide, extraits. Class. Roma,

Paris, Hachette, 1953.
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Biographie et études

H. FRAENKEL, Ovid, a poet between two worlds. Berkeley, Univ. of

Calif. Press, 1945, 2 doll. 50.

L. P. WILKINSON, Ovid recalled. Cambridge Univ. Press, 1955, 37 s. 6.

(Vie et survie d'Ovide, influences subies, mérites des Métamorphoses.)

Se. MARIOTTI, La carriera poetica di Ovidio. Belfagor, XII (1957),

pp. 609-635.

O. SEEL, De Ovidii indole, arte, tempore. Atti Conv. intern. Ovidiano.

Rome, 1959, II, pp. 275-293.

Fr. ARNALDI, II mondo poetico di Ovidio, dans Studi Ovidiani. Rome,

1959, I, pp. 7-28.

R. CRAHAY, La vision poétique d'Ovide et l'esthétique baroque. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, I, pp. 91-110.

K. MAROT, Ovidio, il poeta di tutti. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome,

1959, I, pp. 219-234.

A. G. LEE, The originality of Ovid. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome,

1959, II, pp. 405-412.

J. SCHWARTZ, Pompeius Macer et la jeunesse d'Ovide. Rev. de philol.,

XXV (1951), pp. 182-194.

E. P. PINTO, Ovidio e a época de Augusto. Rev. de historia (Sao Paulo),

I (1950), pp. 453-484.

E. DE SAINT-DENIS, Le malicieux Ovide, dans Ovidiana. Paris, 1958,

pp. 184-200. (Sur l'Art d'aimer.)

W. H. ALEXANDER, The culpa of Ovid. Class. Journ., LUI (1958),

pp. 319-325.

D. MARIN, Intorno aile cause dell' esilio di Ovidio a Tomi. Atti Conv.

intern. Ovidiano. Rome, 1959, I, pp. 29-47.

A. GREGORIAN, Discussioni intorno ail' esilio di Ovidio a Tomi. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 315-323.

G. BALIGAN, L'esilio di Ovidio. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome,

1959, I, pp. 49-54.

R. VULPE, Ovidio nella città dell' esilio, dans Studi Ovidiani. Rome,

1959, I, pp. 41-62.

Y. BOUYNOT, Misère et grandeur de l'exil. Atti Conv. intern. Ovidiano.

Rome, 1959, I, pp. 249-268.

R. MARACHE, La révolte d'Ovide exilé contre Auguste, dans Ovidiana.

Paris, 1958, pp. 412-419.

Ch. FAVEZ, Les Gètes et leur pays vus par Ovide. Latomus, X (1951),

pp. 425-432.

S. LAMBRINO, Tomis, cité gréco-gète, chez Ovide, dans Ovidiana. Paris,

1958, pp. 379-390.
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N. HERESCU, Ovide, le Gétique. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome,

1959,1, pp. 55-80.

V. BUESCU, Trois aspects « roumains » d'Ovide. Atti Conv. intern.

Ovidiano. Rome, 1959, I, pp. 235-247.

Langue, style et métrique

S. D'ELIA, Lineamenti dell' evoluzione stilistica e ritmica nelle opère

ovidiane. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 377-395.

W. F. J. KNIGHT, Ovid's mètre and rhythm, dans Ovidiana. Paris,

1958, pp. 106-120.

J. MAROUZEAU, Un procédé ovidien, dans Ovidiana. Paris, 1958,

pp. 101-105.

Survie d'Ovide

E. THOMAS, Some réminiscences of Ovid in Latin literature. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, I, pp. 145-171.

Antonio SALVATORE, Echi Ovidiani nella poesia di Prudenzio. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 257-272.

A. MONTEVERDI, Ovidio nel Medio Evo, dans Studi Ovidiani. Rome,

1959, I, pp. 65-78.

V. USSANI Jr., Appunti sulla fortuna di Ovidio nel medioevo. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 159-192.

E. H. ALTON, Ovid in the mediaeval schoolroom. Hermathena, XCIV

(juill. I960), pp. 21-38.

P. FABBRI, Ovidio e Dante. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959,

II, pp. 199-207.

N. LASCU, La fortuna di Ovidio dal Rinascimento ai tempi nostri, dans

Studi Ovidiani. Rome, 1959, I, pp. 81-112.

H. BARDON, Ovide et le Grand Roi. Les Et. class., XXV (1957), pp.

401-416. (La vogue d'Ovide sous Louis XIV.)

H. BARDON, Sur l'influence d'Ovide en France au 17e siècle. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 69-83.

E. PARATORE, Ovidio nel bimillenario délia nascita, dans Studi

Ovidiani. Rome, 1959, I, pp. 115-131. (Ovide et d'Annunzio.)

Métamorphoses

A. GRISART, La publication des « Métamorphoses ». Une source du

récit d'Ovide. Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 125-155.

H. HERTER, Ovids Kunstprinzip in den Metamorphosen. Amer. Journ.

Philol, LXIX (1948), pp. 129-148.

V. POESCHL, L'arte narrativa di Ovidio nelle « Metamorfosi ». Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 295-305.
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G. B. PIGHI, La poesia délie « Metamorfosi ». Atti Conv. intern.

Ovidiano. Rome, 1959, I, pp. 15-25.

J. C. ARENS, De godenschildering in Ovidius' Metamorphosen. Nimègue,

Janssen, 1946.

W. M. WIERSEMA, Het zondvloedverhaal in de Bijbel en bij Ovidius.

Hermeneus, XXIII (1952), pp. 132-136.

J. VAN OOTEGHEM, S. J., Le déluge d'après Ovide. Les Et. class., XXV

(1957), pp. 444-448. (Métam. I, 151 sqq.).

E. J. J., De geschiedenis van Koning Midas bij Ovidius. Vrijheid en

Recht, mai 1956, pp. 42-50.

B. BILINSKI, Elementi esiodei nelle « Metamorfosi » di Ovidio. Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 101-123.

G. D'ANNA, La tragedia latina arcaica nelle « Metamorfosi ». Atti Conv.

intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 217-234.

S. VIARRE, L'originalité de la magie d'Ovide dans les « Métamorpho

ses ». Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 327-338.

P. GRIMAL, La chronologie légendaire dans les Métamorphoses d'Ovide,

dans Ovidiana. Paris, 1958, pp. 247-257.

A. M. GUILLEMIN, Ovide et la vie paysanne (Métam., VIII, 626-724),

dans Ovidiana. Paris, 1958, pp. 317-323.

Fastes

F. PEETERS, Temps fort et accent de prose aux 5' et 6' pieds de

l'hexamètre dactylique dans les « Fastes » d'Ovide. Atti. Conv. intern.

Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 85-98.

F. BOEMER, Interpretationen zu den Fasti des Ovid. Gymnasium, LXIV

(1957), pp. 112-135.

J. DELANDE, Une grève à Rome, il y a 2300 ans. Les Et. class., XXV

(1957), pp. 432-437. (Fastes, VI, 657-692.)

Autres oeuvres

W. MARG, Zur Behandlung des Augustus in den « Tristien ». Atti

Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 345-354.

G. LUGLI, Commento topografico dell' elegia Ia de! III Libro dei

« Tristia », dans Studi Ovidiani. Rome, 1959, I, pp. 29-37 ; II, pp. 397-

403.

R. ARGENIO, La piu' bella elegia ovidiana dell' esilio. Riv. Stud. class.,

VII (1959), pp. 145-151. (Trist. III, 3.)

W. KRAUS, Die Briefpaare in Ovids Heroiden. Wiener Stud., LXV

(1950-51), pp. 54-77.

Armando SALVATORE, Motivi poetici nelle « Heroides » di Ovidio.

Atti Conv. intern. Ovidiano. Rome, 1959, II, pp. 235-256.
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E. DE SAINT-DENIS, Pour les Halieutiques d'Ovide. Les Et. olass., XXV

(1957), pp. 417-431.

PHÈDRE

R. HACKFORTH, Phaedrus. Cambridge Univ. Press, 1952, 18 s. (Trad.

et comment.)

L. HERRMANN, Phèdre et ses fables. Leyde, Brill, 1950, 32 FI. 50.

(Prétend replacer les fables dans leur ordre primitif.)

A. de LORENZI, Fedro. Florence, Nuova Italia, 1955, 900 L. (La per

sonnalité de Phèdre.)

A. MAIURI, Fedro a Miseno. Parola del Passato, XI (1956), pp. 32-37.

L. HERRMANN, Autour des fables de Phèdre. Latomus, VIII (1948), pp.

197-207.

R. WALTZ, Phèdre et La Fontaine. Inform. litt, VI (1954), pp. 89-97.

SÉNÈQUE LE PHILOSOPHE

Éditions et commentaires

Fr. PRÉCHAC & H. NOBLOT, Sénèque, Lettres à Lucilius, I-XIII,

3 vol. Paris, Belles Lettres, 1945, 1947, 1957.

P. FAIDER, Ch. FAVEZ & P. van de WOESTIJNE, Sénèque, De la

clémence. Bruges, De Tempel, 1950. (Comment, et index.)

P. GRIMAL, Sénèque, De constantia sapientis. Paris, Belles Lettres,

1953. (Commentaire.)

C. F. RUSSO, L. Annaei Senecae Divi Claudii Apocolocyntosis. Flo

rence, Nuova Italia, 1948, 800 L. (Édit. commentée.)

R. GIOMINI, L. Annaei Senecae Agamemnon. Rome, Signorelli, 1956,

2000 L. (Édit. commentée.)

Biographie et études

R. MARTINAZZOLI, Seneca. Studio sulla morale ellenica nell' esperien-

za romana. Florence, Nuova Italia, 1945, 180 L.

P. GRIMAL, Sénèque, sa vie, son œuvre, sa philosophie. Paris, P. U. F.,

1948.

I. LANA, Lucio Anneo Seneca. Turin, Loescher, 1955.

A. GUILLEMIN, Sénèque, second fondateur de la prose latine. Rev. Et.

lat, XXXV (1957), pp. 265-284.

P. GRIMAL, Sénèque est-il un philosophe? Inform. litt., V (1953), pp.

60-64.

A. de BOVIS, La sagesse de Sénèque. Paris, Aubier, 1948.
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Ch. FAVEZ, Le pessimisme de Sénèque. Rev. Et. lat., XXV (1947),

pp. 158-163.

P. BENOIT, Les idées de Sénèque sur l'au-delà. Rev. Sciences philos.,

XXXII (1948), pp. 38-51.

P. JAL, Images d'Auguste chez Sénèque. Rev. Et. lat., XXXV (1957),

pp. 242-264.

E. DE SAINT-DENIS, Sénèque et la noblesse de l'enseignement.

Inform. litt, V (1953), pp. 182-191.
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UNE NOUVELLE OFFENSIVE

CONTRE LE GREC?

Selon certaines rumeurs, dont il nous est évidemment impossible
de vérifier le bien-fondé, la Fédération Nationale de l'Enseignement
Moyen Catholique songerait à instituer une section Latin-langues
(vivantes) permettant l'accès à toutes les candidatures de Lettres,
à l'exception de la philologie classique. D'après d'autres bruits,'
il serait en outre question d'introduire dans les écoles libres les
trop fameuses expériences dites des classes de tronc-commun,
celles-là mêmes que l'on n'a pas osé étendre dans l'enseignement
officiel.

Il ne paraît pas vraisemblable que de telles mesures puissent être
imposées par des personnalités attachées à un organisme qui
s'est donné pour tâche de défendre les valeurs essentielles de
l'enseignement humaniste. Certes, il faut toujours craindre les
initiatives — et éventuellement le crédit — de gens qui, faisant
admirer l'attrait aveugle qu'ils ressentent pour les nouveautés,
même les pires, lieraient la rénovation des études à l'adoption de
leurs idées. Mais nous imaginons plutôt qu'avant de se risquer dans
des entreprises dont les voix les plus autorisées ont dénoncé les
périls et constaté la faillite, on osera prendre l'avis des autorités
académiques; nous aimons tous à croire que des consultations
très larges seraient organisées entre les responsables et que toute
décision, avant d'être signifiée aux assujettis, aurait reçu l'appro
bation des directeurs généraux de l'enseignement et l'agrément
des supérieurs des ordres enseignants.

On pourrait aussi se documenter auprès des professeurs de l'en
seignement officiel qui ont eu le triste privilège de se voir imposer
des réformes analogues. Qu'on leur demande ce qu'ils pensent de
l'émiettement des matières enseignées et de l'étouffement des
branches principales — latin, grec, français — sous un amas de
prétendues disciplines accessoires, dont la technique du bois et du
fer. Ils diront que l'on a institué systématiquement la dispersion
des élèves, que l'organisation qui leur a été imposée sans con
sultation préalable ne connaît comme mérites que ceux que lui
décernent ses promoteurs, que la réforme trahit un parti-pris
contre les langues anciennes, fondé sur des raisons et des préjugés
que devrait ignorer la pédagogie. On doit savoir que pas mal de
professeurs de l'enseignement officiel, qui voient avec amertume
leurs élèves forcés à brouter plus qu'à réfléchir, à grignoter plus
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qu'à comprendre, à bricoler plus qu'à apprendre, envient à l'en

seignement libre sa fidélité aux disciplines classiques et espèrent

de tout cœur que les instances officielles reviendront un jour à

une conception plus réaliste du rôle de l'enseignement secondaire.

La section Latin-langues : entreprise séduisante. Tant d'étudiants

ont souffert à l'Université de leur manque de connaissance en telle

ou telle langue de diffusion internationale. Pour développer l'étude

des langues vivantes, il n'est que de s'inspirer de l'organisation

de l'enseignement officiel : il n'est nullement nécessaire d'imaginer

une nouvelle section d'humanités. Celle-ci ne pourrait, pour mé

nager une place aux langues vivantes, que supprimer ou réduire

la part du grec, c'est-à-dire de la seule langue susceptible de

donner aux élèves le sens de la nuance et le sentiment linguistique

le plus vif. Ici encore, on sacrifierait à la spécialisation utilitaire,

la formation véritable.

Bien sûr, on nous traitera de réactionnaires et on verra en nous

des tâcherons qui défendent le « pain des professeurs ». Mais est-il

un réactionnaire ce M. de Saint-Pierre qui, dans les Nouvelles

littéraires des 18 et 25 août I9601, a si éloquemment plaidé la

cause de la formation humaniste fondée sur l'étude du grec, du

latin et du français? Est-il inaccessible aux nécessités de la vie

moderne, cet éminent prélat qu'est le Cardinal Gerlier, qui marquait

son plein accord avec les résolutions prises par l'Association

G. Budé à son congrès de Lyon 1958 ? Notre revue a repris en

son temps les termes essentiels de ces déclarations2 :

« Le 6e Congrès de l'Assoe. G. Budé considère que le rayon

nement de la pensée et de la culture françaises serait gra

vement atteint par toute mesure entraînant un affaiblissement

des études classiques. Ces études sont précieuses, non seule

ment pour la culture littéraire, mais aussi pour la formation

d'ingénieurs et de techniciens de qualité supérieure.

» Le Congrès affirme que la valeur des études classiques est

étroitement liée à leur durée, que l'on ne peut sans péril

reculer le moment où les enfants sont admis à les commencer.

Il se prononce donc contre le système dit du « tronc commun ».

» II déplore que l'horaire du latin dans les lycées et les

collèges ait été réduit de façon massive. Il demande que

soient rapportées les dispositions de l'arrêté ministériel du 12

août 1957 qui ont considérablement aggravé cette situation. »

Quand donc tous nos responsables comprendront-ils que la valeur

formative des langues anciennes, qu'ils ne pourraient mettre en

doute sans se renier eux-mêmes, est la base des Humanités ?

1. Cf. ici-même, 1960, pp. 437-438.

2. Numéro d'octobre 1960, p. 456.
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L'enseignement libre dispose dans les humanités d'une organi

sation des études dont tous louent la solidité et la valeur. Si la

Fédération veut innover, qu'elle songe aux méthodes plus qu'aux

programmes ! Qu'elle observe les efforts menés dans l'enseigne

ment officiel par les professeurs de latin et de grec, qui ont re

pensé et renouvelé leurs méthodes. Qu'elle sache que l'initiative et

le mérite de ce mouvement reviennent au professeur Meunier,

de l'Université de Louvain. Qu'elle sache aussi que l'Inspection est

très attentive à ces recherches.

Puisse l'Enseignement libre garder à nos humanités leur vrai

visage et plutôt que d'accueillir des nouveautés périlleuses, ranimer

les études qui ont fait et qui continueront à faire sa grandeur.

Puisse-t-il par son exemple forcer, s'il le faut, l'enseignement

officiel à redonner aux langues anciennes la place qu'elles méritent,

pour qu'aujourd'hui, comme hier, nos enfants reçoivent la formation

que nous ambitionnons de leur donner.

M. LAVENCY,

professeur d'Athénée.



CICÉRON

AU-DELÀ DU "RIDEAU DE FER"

OU LA PERMANENCE

DE L'HUMANISME EUROPÉEN

1. La scission de l'Europe en deux systèmes politiques n'a pas

pu empêcher que ne se refasse un moment son unité spirituelle,

dans la commémoration du bi-millénaire de Cicéron. A l'instar de

la Société des Études Latines et de l'Association Guillaume Budé,

les représentants des Universités des pays de l'Est, réunis en

Congrès à Varsovie, ont consacré trois journées à échanger leurs

idées sur le rôle qu'ont joué l'action et la pensée cicéroniennes. Mais

les résultats de ce colloque étaient destinés à franchir le rideau

de fer. À lire la plaquette qui donne le compte-rendu intégral des

communications1, on se prend à refaire le rêve d'une Romania

unifiée, tel que l'avait partiellement réalisé l'humanisme au 16e

siècle. Car, fait remarquable tout d'abord, sur un ensemble de

dix conférences, quatre sont rédigées en français : M. Nicolae I.

Barbu : Cicéron, peintre des hommes et homme d'action ; M. Iza

Biezunska-Malowist : Le point de vue de Cicéron sur les tâches

et les devoirs de l'homme d'État; M. Karel Svoboda : Les idées

esthétiques de Cicéron; M. Sergei L. Utchenko, Le sens social et

politique du terme « optimates » chez Cicéron — cinq en allemand :

M. Kazimierz Kumaniecki : Cicero, Mensch — Politiker — Schrift-

steller ; M. Imre Trencsényi-Waldapfel : Dos Zeitalter der Scipionen

in den Werken von Cicero ; M. Egon Marôti, Der zweite Sallust-

Brief und Cicero ; M. Johannes Irmscher : Cicero und Byzanz ;

M. Bruno Doer : Ûber die Ausgaben der Bibliotheca Teubneriana —

une enfin en latin : M. Miecislaus Brozek : De Ciceronis orationibus

consularibus. Voilà qui constitue, du seul fait linguistique, un

message (notre ignorance des langues slaves nous paraît d'autant

plus regrettable). De plus, nos collègues de l'Est se montrent bien

au courant des publications occidentales qu'ils jugent sans parti-

pris, enfin c'est une image à la fois morale, politique et littéraire

de Cicéron qu'on nous propose. À cette invitation comment nous

convient-il de répondre?

2. Certaines idées, tantôt nettement affirmées, tantôt sous-

jacentes à la pensée des conférenciers, peuvent sans doute nous

mettre en arrêt et provoquer une réaction de défense. C'est d'abord

1. Acta Sessionis Ciceronianae, Warszawa, 1960.
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la notion même de lutte des classes, appliquée, comme principe

d'explication, à la période cicéronienne de l'histoire romaine. Mais

en fait, il ne s'agit pas, dans la pensée de M. Utchenko, d'un

recours pur et simple au matérialisme dialectique ; car c'est à

ses yeux une vue bien simpliste, que de scinder la société romaine

en deux partis : les populares où s'embrigaderaient la plèbe et ses

meneurs, les tribuns ; les optimates, fief de la noblesse et des

chevaliers. Le clivage politique ne coïncide pas avec le clivage

social et il n'y a jamais eu de groupement ou de parti politique

qu'on eût pu désigner sous le nom d'optimates ou d'dpiaxoi. Que

signifie au fond ce terme qui revient si souvent dans le langage

de Cicéron ? Il faut avouer qu'à son époque, il manque entièrement

de définition. On ne peut y comprendre qu'une aristocratie de

l'esprit et de la bonne action politique dont la consécration est

précisément l'otium cum dignitate. À cette tendance politique, dont

la marque est le désintéressement, peuvent se rattacher tous les

populares de bonne volonté ; d'autre part, bien des aristocrates se

sont comportés comme représentants des populares. Voilà qui

atténue singulièrement l'opposition factice qu'une vue déformante

de l'histoire pourrait établir et nous saurons gré à M. Utchenko

d'avoir nuancé les choses.

Cicéron peut-il, dans ces conditions, être considéré comme le

représentant typique de sa classe, de l'ordo equester; son action

et sa pensée s'expliquent-elles uniquement en fonction de cette

appartenance ? C'est la question que se pose M. Biezunska-

Malowist. Ici encore il faut, à son avis, se garder des jugements

extrêmes et contradictoires qui, malheureusement, abondent. On

ne saurait nier, bien entendu, que le consulaire fut passionnément

attaché à la défense de la propriété individuelle : à preuve son

acharnement contre Rullus — ajoute M. Brozek —, son attache

ment à Pompée en qui il voit le recours le plus sûr contre toute

réforme agraire. Les Verrines même ne sont pas simplement une

occasion pour le jeune avocat d'obtenir rapidement la célébrité,

mais un moyen pour l'ordo equester de discréditer et de supplanter

la noblesse (De orationibus consularibus). D'une façon générale,

classes dirigeantes, nobiles et équités ne veulent pas renoncer, les

uns, à leur suprématie politique, les autres à leur domination

financière, remarque encore M. Biezunska-Malowist et d'ailleurs,

l'ambition des équités, n'est-elle pas de s'assimiler entièrement à

l'aristocratie ? Par ses origines autant que par sa carrière politique,

Cicéron incarne profondément cette tendance et tout en lui reflète

les opinions de sa classe, à tel point que l'image même de Scipion,

précise M. Trencsényi-Waldapfel, telle qu'elle est retracée dans

les dialogues, est influencée par des intérêts politiques contempo-
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rains à la rédaction : il faut représenter la noblesse comme unie

et unanime.

3. Voilà pour les thèses d'inspiration marxiste ; mais encore ici
les nuances et les tempéraments ne font pas défaut et, loin de
les suggérer en filigrane, M. Kumaniecki esquisse franchement ses

réserves, sans toutefois leur donner une valeur systématique.

D'abord l'action politique de Cicéron doit être rattachée à une

donnée sociologique, l'état moral de son époque. La même explica

tion vaut pour son attitude sociale et familiale. C'est pour n'avoir

pas tenu compte de cette relation que M. Carcopino (Les secrets

de la Correspondance de Cicéron, 1947) a commis des exagérations

manifestes. Mais encore n'y a-t-il pas là un simple conformisme :
par ses sentiments et ses manifestations affectives, dominées par

son amour passionné de l'Italie, Cicéron dépasse les normes mo

rales de son époque. Il sympathise profondément avec les accusés,

reconnaît de la grandeur à ses adversaires, même à Catilina. En

second lieu interviennent les conceptions philosophiques, expres

sion de la seule personnalité : le devoir de se consacrer à la vie
publique, longuement débattu dans le Préambule du De re publica —

l'idée que chaque État traverse de façon cyclique2 un certain

nombre de régimes, puissant motif de consolation pendant la

dictature de César.

Enfin Cicéron a un tempérament ou mieux, des aptitudes politi

ques qui lui sont propres et irréductibles à une dimension sociale :

un don de prévoir et de diriger les événements, qui, érigé en

méthode, n'est autre chose que le réalisme politique. La formule
est de M. Biezunska-Malowist et elle mérite attention. Dans cette

attitude on a souvent vu de la duplicité et de l'opportunisme, fait

observer M. Barbu, accusation qui serait justifiée, si les fins ne

demeuraient constantes et si l'idéal défendu tout au long d'une

vie n'était la défense et la restauration de l'ordre républicain :

ce programme précis n'a jamais varié. D'un mot, Cicéron n'a jamais

cessé d'être partisan de la république aristocratique; mais cette

éminente légalité, il n'a pas eu le courage de la défendre jusqu'au

bout, n'étant ni un militaire comme César, ni un pur politique

comme Caton. Ce fut sa plus grande illusion que de rêver l'alliance

de la dictature et de l'ordre républicain.

4. Une fois ces correctifs apportés, on nous fait découvrir l'hom

me véritable, tel qu'il se livre à nous. Son besoin d'apologie et de

2. Pour la valeur de cette idée qui représente une très antique croyance,

cf. A. NEHER, L'Essence du prophétisme, Paris, 1955, pp. 76-78.

5
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défense personnelle n'est pas un simple signe de vanité, mais
s'explique par l'obligation morale impérieusement ressentie, de
justifier ses actes, de les présenter comme soustraits au hasard
(De orationibus consularibus). Cicéron éprouve sans cesse le
besoin d'être satisfait, non de ce qu'il pense, mais de ce qu'il fait.
On pourrait dire que sa morale est toute pragmatique.

Son sens de la grandeur est tempéré par l'amour de la concordia
(Cicero, Mensch...) et ces qualités ne sont nulle part plus sensibles
et plus émouvantes qu'au début de janvier 49. Convaincu que la
guerre civile aboutira à la dictature, il se fait le médiateur et le

mentor des deux protagonistes, mais ne peut s'empêcher de

réserver à César une admiration croissante.

La finesse de sa psychologie (Cicéron, peintre des hommes) se
révèle dans la connaissance et la peinture des divers types hu
mains que l'on trouve à foison dans les discours et les plaidoyers,
mais plus particulièrement dans la correspondance. Il y a dans
ces portraits autant de variété et de vie que dans ceux de La
Bruyère.

Mais cette existence souffre, jusque dans ses assises les plus
profondes, du divorce de la pensée et de l'action ; d'où son carac
tère tragique et le rôle de Cassandre que l'homme est condamné
à jouer. De là s'explique que les Modernes n'ont jamais pu porter

de jugement mitigé : Cicéron force la sympathie ou l'antipathie
suivant des affinités individuelles.

5. Or cet idéal de plénitude de la pensée et de l'action, qu'il
n'a pas pu atteindre, le philosophe et l'historien que sont l'auteur
des dialogues, la projettent dans le passé et l'incarnent en Scipion.
On a souvent insisté sur l'influence exercée par la génération de
160, en ce qui concerne le progrès intellectuel de Rome et on peut
s'étonner à ce sujet que M. Trencsényi ne cite pas le beau livre
de M. Grimai (Le Siècle des Scipions, 1953). Il conteste aussi
l'authenticité de la figuration cicéronienne dans le De re publica et
le De amicitia : ce serait, selon lui, une espèce de jeu littéraire, un
amusement de dilettante. Nous croyons avoir démontré dans notre

ouvrage (Le préambule dans les ouvrages philosophiques de Cicé
ron, 1958), par des arguments subjectifs (témoignages de l'auteur)

et objectifs (confrontation avec les autres sources historiques) que
l'historicité de la représentation cicéronienne ne saurait être mise
en doute et qu'on peut lui appliquer les critères précis de la vérité
ou du moins de la véracité, sauf pour ce qui est de la fiction

scénique où joue la simple vraisemblance. Cette constatation n'em
pêche d'ailleurs pas de voir dans l'entente que les dialogues re-
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présentent entre Scipion et Caton, adversaires traditionnels, une

préfiguration de la concordia ordinum, sans qu'il nous paraisse
nécessaire pour autant de soutenir que Cicéron ait ainsi défendu
les intérêts de sa classe. L'art ne saurait se ramener inévitablement

à des normes politiques et Cicéron a toujours manifesté un éton

nant pouvoir d'abstraction. Parmi les attaches historiques des dialo
gues, du De re publica en particulier, M. Trencsényi insiste à

juste titre sur les recherches de l'astronome Sulpicius Gallus qui,
par son explication scientifique et rationaliste des phénomènes

célestes, rejoint peut-être, dans la pensée de Cicéron, l'influence

qu'exerça l'œuvre de Lucrèce, au moment de la composition du
dialogue. Ainsi par ses filiations multiples avec la science des
Grecs et leur esprit de recherche et en popularisant d'autre part

l'image du cercle des Scipions, illustration d'un otium désintéressé,

il est assuré que Cicéron a jeté les fondements de ce qui sera
l'humanisme européen. Mais, bien entendu, il ne faut pas nier la
part d'arrangement et d'idéalisation dans les dialogues.

Il en va de même, fait observer M. Brozek, dans les discours

consulaires que Cicéron a édités en 60 : là aussi nous assistons
à une reconstitution idéale du passé qui ne se justifie pas exclusi

vement par un besoin d'apologie et de défense personnelle ; il faut,

pour l'expliquer, faire appel à la règle célèbre de Thucydide. On

voudrait ajouter que c'est précisément l'historien de la Guerre du
Péloponnèse qui, dans VOrator est considéré comme le modèle le
plus achevé de l'éloquence. « N'écrirait-il pas autrement, s'il vivait
au 1" siècle ? » : telle est la thèse que Cicéron oppose aux Atti-
cistes. Une situation politique change rapidement, conclut M. Bro

zek, et, en éditant ses discours, Cicéron se devait de les adapter

aux nécessités de l'heure.

Au point de vue littéraire, enchaîne M. Maroti (Der zweite Sal-

lust-Brief) il ne procède d'ailleurs pas autrement que César, dans

la rédaction du De bello ciuili. Grâce aux lettres de Cicéron, nous

voyons que César prépare, au fur et à mesure des événements, les

arguments qui feront figure plus tard dans ses Commentarii : nous

savons que l'ouvrage est posthume et qu'il n'a été rédigé qu'après

la bataille de Thapsa : les déformations historiques sont donc

imputables aux difficultés d'une composition post euentum3.

6. Ainsi l'idéal et le réel ne cessent d'interférer; mieux, ils se

mettent au service d'une exigence plus haute qui est la vérité

artistique. Plus que tout autre Ancien, nous explique M. Svoboda,

3. CI. notre article : César, le Commentarius et la propagande autour de

l'année 1,5, Lettres d'humanité, XVIII (1959), pp. 501-515.
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Cicéron a compris cette loi fondamentale de l'art qui ne peut être
que choix et synthèse et par là ses idées esthétiques sont aussi

les nôtres. Dans l'analyse du jugement esthétique n'hésitons-nous
pas encore, comme lui, entre le sensualisme et le rationalisme?

Certes, pour un homme de l'Antiquité, les critères esthétiques
coïncident avec les critères moraux, ceux-ci à leur tour, avec la

considération de l'utile. Mais si les appréciations littéraires et
poétiques prédominent chez Cicéron, celui-ci a aussi perçu l'en
chaînement que présentent tous les arts entre eux — cette « téné
breuse et profonde unité», pourrions-nous dire — car dans la
création artistique il reconnaît toujours un élément irrationnel —
et saisi, singulièrement dans le domaine de la poésie et de l'élo
quence, l'unité indissoluble de la forme et du fond, qui constitue
la nature intrinsèque de l'acte de création.

Il était donc prédestiné à devenir le maître à penser de tout
l'Occident. Ainsi que nous l'avons montré dans un article récent4, le
grand Romain se dégage peu à peu d'un nationalisme culturel
étroit fondé sur le mos maiorum, pour élaborer la notion d'une
culture internationale dont Yhumanitas est le support. De cet
acquêt, l'Empire d'Orient ne profitera malheureusement pas : nous
le déplorons avec M. Irmscher (Cicero und Byzanz). À peine con
naît-on de la biographie l'année du consulat et l'épisode de la mort ;
À partir du 12e siècle disparaît même toute trace du souvenir de
Cicéron, jusqu'à ce qu'au moment de la Renaissance byzantine,
Maximus Planudes entreprenne une traduction de nombreux ou
vrages latins.

Les efforts héroïques déployés par la Bibliotheca Teubneriana au
lendemain des immenses destructions de la deuxième guerre mon
diale attestent qu'au 20e siècle, Cicéron n'est pas mort. Mais M.
Doer regrette l'usage, de plus en plus répandu dans les classes!
des recueils de morceaux choisis, alors qu'à la fin du 19e siècle,
pendant la grande ère de l'humanisme allemand, on ne lisait
encore que les textes intégraux; le catalogue Teubner d'avant-

guerre comprenait près de 2.000 titres d'ouvrages antiques. Sans

doute les éditions savantes actuelles prennent-elles un nouveau
visage, plus attrayant et plus complet, en tenant compte des
résultats des recherches les plus récentes; mais le manque de
collaborateurs qualifiés se fait cruellement sentir. Malgré le soin
tout particulier accordé à Cicéron, sur 50 fascicules que compor

tait l'édition ancienne, même pas une dizaine ont pu être réédités.

r» \ Nati°nalis™e culturel et culture internationale dans la pensée de Cicéron
R. E. L. 36, 1958, pp. 187-204.
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7. Comment conclure au terme de notre « revue de presse » et

pour clore dignement ces commémorations du bi-millénaire ? Il

s'avère une fois de plus que la marque d'une grande oeuvre, c'est

de ne jamais pouvoir être épuisée ; étant d'une merveilleuse plasti

cité, elle s'adapte à tous les siècles. Félicitons-nous qu'en dépit

des thèses du matérialisme dialectique, en dépit de l'« accélération

de l'histoire », la valeur de la tradition humaniste n'ait pas pu être

niée. A deux mille ans de distance, l'œuvre cicéronienne n'a pas

abdiqué sa vitalité. Plus souple, parce que moins doctrinal que

la pensée d'Aristote, par sa mobilité, son sens des nuances, sa

tournure critique, mais surtout par son universalité didactique,

l'esprit cicéronien, loin de nous enfermer dans un système, vise

plutôt à créer en nous un instrument d'acquisition de toute con

naissance et comme la forme sous laquelle nous saisissons notre

vie intérieure, réceptacle du monde naturel et du monde social.

Il est le ciment de l'humanisme qui est précisément cette perpétuel

le confrontation de l'idéal et du réel, au sein de Inexpérience

morale ». A ce titre, il peut servir de véhicule entre les nations, de

moyen de communication par excellence par delà les peuples et

les races, tant que notre civilisation sera fondée sur l'accord de

la ratio et de l'oraiio, autrement dit sur la pensée conceptuelle.

Scipion dit quelque part dans le De re publica : « Non quaerimus

gentem, ingénia quaerimus. » Dans le douloureux enfantement d'un

monde nouveau, cette courageuse devise garde toute sa valeur.

M. RUCH,

professeur au Lycée Kléber, Strasbourg.



INTRODUCTION AUX SONNETS

DE GEORGES WILLAME1

Les thèmes

La dominante des vingt tableaux dessine un pèlerinage humain.

Retour de baptême, insouciance de l'enfant sur les genoux des

vieux, idylle, joie du midi plein de soleil, et puis cette longue

descente apaisée dans l'ombre douce. Toutes notes, au reste, qui

se fondent.

Autour de la vie, une et foisonnante, viennent se cristalliser les

menues joies, les déceptions, les heures de légende qui nourrissent

le passé : l'aveugle du dimanche, Jean de Nivelles au corps perclus,

la rencontre du bancal et du bossu devant le bon Dieu pris de

gêne. D'anodine apparence, ces épisodes laissent dans l'âme une

impression durable. C'est que Willame choisit; ou plutôt, il sait

regarder, savourant une vision prégnante là où d'autres n'eussent

discerné que tableau sans relief, banale histoire. Avec une parfaite

sûreté dans la démarche, le poète rejoint nos connivences, éveille

de secrètes affinités, s'insinue. Art mystérieux, fait de profondeur

légère, et qui n'use de l'anecdote que pour mieux toucher au vif

le cœur de l'homme.

Cette existence s'écoule au milieu des vieilles pierres. A leur

présence enveloppante le poète s'abandonne, dans un rêve qu'in

spire la réalité quotidienne — remparts, hôtels vides, abbaye —

passée au prisme du souvenir. Fidèles au vieillard, les anciens jours

refluent : l'enfance? c'était les brocards décochés à Jean dans sa

tour, le costume désuet des Pâques, les jeux sur le seuil ; et pour

les siècles qu'on n'a pas connus, le regard intérieur, qui se joue du

temps, les restitue.

Une piété sans problème inspire ces êtres, fixes comme leurs

traditions ; à quoi sert d'innover, si le rythme de l'âme fut réglé

par la sagesse ancestrale ? Aux manifestations ordinaires du sen

timent religieux viennent s'ajouter, de loin en loin, le tour2 ou quel

que procession : jours solennels où les bons vieux saints, mêlés

à leurs fidèles, s'en vont bénir la campagne en fête et repassent

au pied du gibet, témoin d'un monde déjà cruel.

1. Georges WILLAME (1863-1917), Sonnets, édition critique avec intro

duction, traduction et notes de Jean GUILLAUME, Société de Langue et de

Littérature Wallonnes, Université de Liège (à paraître prochainement).

2. Sortie annuelle du char de Sainte Gertrude.
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Cette poésie, centrée sur l'homme, ne parle presque jamais de

son labeur. Les personnages de Willame n'ont pas toujours pris

que lès-am'djoûs d'uviêr pou dès dimanches de fièsse3. Et l'on ne

s'étonne pas autrement que les seuls travailleurs aperçus dans

cette œuvre soient les nonagénaires, les pauvresses et les folles.

A chaque page, la mort se devine comme une présence toute

proche, un terme attendu, familier. Nul vain romantisme, d'ail

leurs : la vieillesse des êtres les a, d'avance, stylisés.

Les climats

De ces poèmes de lumière ou de grisaille, une atmosphère de

repos se dégage.

Dimanche à l'esté4 respire un calme incandescent. Sous le feu

du soleil, on dirait que remonte et affleure le second visage des

choses, essentiel et pur. Mais à leur tour les rayons sauvages,

brûlant pierres et toits, n'entrent dans la maison que filtrés. Au

total, poème de quiétude intense.

Sur la blancheur ardente de la route, la mèch'neûse5 se détache,

brusque et bizarre. L'élément de nature n'est ici qu'adventice. Plus

important aux yeux du poète, ce visage — ni jeune ni beau —

étranger à la poussière de l'été et dont la lumière ne fait qu'accen

tuer les rides, et se traduire la secrète léthargie.

Même clair-obscur dans L'inocint6. Sur un fond lumineux de fête,

parmi l'insouciance du village, se dessine soudain, triste à pleurer,

la grimace de l'idiot, tout fier sur son cheval de bois. Et la

mère sourit, pour faire plaisir quand même.

Une philosophie tranquille imprègne le poète. Nature équilibrée,

il répugne au simplisme éloquent. Il a toujours la vision compen

satrice. A la longue, il le sait, toute joie se teinte de mélancolie,

et d'espérance la douleur. Aussi, point de peinture tragique, mais

un paysage serein dans le cadre classique du sonnet. Ni l'aveugle

ni le boiteux ne maudissent leur sort, et le vieillard songe au soleil

qui dorera, demain, son cercueil.

De ces pages translucides et légères monte un parfum de paix.

Willame ignore l'angoisse morbide et sans issue. Non qu'il ait de

3. « les jours ouvrables d'hiver pour des dimanches de fête ».

4. « Dimanche d'été ».

5. « glaneuse ».

6. « L'innocent ».



120 LES ÉTUDES CLASSIQUES

plein gré desséché son cœur ou refusé, l'heure venue, la souffrance.

A quel point même ne fut-il pas intérieurement déchiré ? La sages

se, par bonheur, aura pansé la plaie.

Les personnages

L'homme mûr et fort, au cœur complexe, l'intéresse peu. Il lui

préfère l'enfant et le vieillard; tous deux, d'ailleurs, communient

dans une mystérieuse amitié, fondée peut-être sur une vérité plus

grande qui ne sait pas — ou ne veut plus — dissimuler. Pareil

choix s'accorde au fond simple des compositions.

On n'entend pas ici l'écho de la bataille humaine ; mais, campant

un être dans la force de l'âge, Willame le considère à l'instant du
repos ou de la prière.

Sa prédilection va aussi aux déshérités de la vie, pauvres hères

que la pitié exhume de l'oubli. Émouvante Donlye1 — sœur inno

cente des Danaïdes — sans trêve décousant et recousant les

mêmes morceaux d'étoffe... Et que dire de l'aveugle qui dévide à

tout venant sa litanie ? De ces miséreux — folle, ivrogne, bossu —,

Willame a retenu la note pittoresque, comme pour en voiler l'amer

tume. Loin d'insister sur l'aspect douloureux des victimes, il lui

substitue le souvenir d'un merci, d'une grimace, d'une bonne parole.

Ses héros sont toujours des pacifiques. Un brin retors, parfois.

Trop peu pour être méchants. La lignée, il l'évoque à tous les

degrés, de l'aïeul aux petits-enfants à peine entrevus. Mais, en

globant ces générations individuelles, la grande famille des Aclots*

traverse les siècles : Gertrude la sainte, les Confrères des Métiers,

le Bailli. Ses concitoyens, Willame les chérit à l'égal de ses fils,

de sa gens. Dans leur compagnie, il évolue à l'abri du temps :

vieux avec Jean de Nivelles, mais si proche encore, ça et là, des

premiers émois du cœur. Ancêtre ou enfant, ouvert au souvenir ou

à demain, Willame ne meurt pas : le dernier sonnet s'achève en
conquête.

ame

Le poète, avide d'un monde harmonisé à son silence, a trouvé

les pierres d'un vieux bourg et leur secret. Jamais l'épisode n'y
viendra troubler un équilibre majeur. Non que Willame se soit

d'emblée installé dans l'inaccessible, mais le relativisme dont il
pare l'événement reste incapable de bouleverser un cœur.

7. « Sidonie ».

8. Sobriquet des Nivellois.
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A le relire, on le sent paré contre l'aventure. Un tracé certain

guide les personnages. Le climat de confiance qui en résulte dis

pense de monter sans cesse à la surface du moi et de s'abîmer

dans le narcissisme. Willame n'a rien d'un introspectif, parce qu'il

vit naturellement en profondeur. Cette âme transparente n'éprouve

aucun besoin d'analyse. Elle se connaît sans effort.

Aussi bien l'homme ignore-t-il la fioriture. Lorsqu'il a vu son

bâton de pèlerin — symbole de fidélité au terroir — se briser entre

ses doigts, il a noté le fait sans frémir. Toute confidence, il la faut

ici deviner dans des yeux clairs.

Pétri de bon sens, Willame tendra à ne rien rejeter sans raison

d'un monde dont il n'a point sondé la malice. A moins qu'il n'ait

préféré la taire. Sain comme il l'est, le poète comprendrait d'ail

leurs mal des êtres exacerbés, légèrement ridicules sous leur

masque tragique ; d'aimer lui suffit, fort d'une sagesse supérieure.

Jean GUILLAUME, S. J.

A titre d'illustration, nous publions ici trois sonnets, bien carac

téristiques de la manière forte et rêveuse de Willame.

El vî

Asteûre c'est s' garçon qu'a r'pris V cinse,

Èyèt li, tout raclipoté

Dins s' fonteuy, i pinse, i rapinse,

I sondje à V tiène qu'il a monté.

Que V vârlèt voye taper lès s'minces,

Ou M" qu' seûche lès longs djoûs à" l'esté,

Toudi pus djaune, pus sètch, pus mince,

I d'meure là mièrseû d'ssus V costé.

Lès-eûres, lès djoûs, lès-ans, ça passe !

II a vu s' mon-pére à V min.me place,

Quand li-min.me a dèv'nu cinsî.

Èyèt li, V voyant, li, V foûrt orne,

Li, V messe, i ratind s' demi some...

Èyèt 'ne lame tchét doûcemint d' sès-îs.

Le vieux

Maintenant c'est son flls qui a repris la ferme, et lui, tout recourbé dans

son fauteuil, il pense, il repense, il songe à la côte qu'il a montée.
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Que le varlet aille répandre les semences, ou qu'on soit aux longs jours de
l'été, toujours plus jaune, plus sec, plus mince, il reste là sur le côté.

Les heures, les jours, les ans, ca passe ! Il a vu son père à la même place,
quand lui-même est devenu fermier.

Et lui, le vaillant, lui, l'homme fort, lui, le maître, il attend son dernier
sommeil... Et une larme lui tombe doucement des yeux.

Rinconte

In bossu ravise in chalé,

Tout rakinkyî, tout mèsalé,

Qui s'aspoye dessus ses deûs croches

Yèt s'in va pourmèner sès-och.

El chalé ravise èl bossu,

In crèkion à djambes de fèstu,

Pitieûs, avè 'ne grosse câréye tièsse

Intrè deûs spales corne dès-èrèsses.

Quand i sont pus Ion d'ssus V tchèmin,

I s'èrtoûrnont co tout doûcemint,

Iun d'ssus V bosse, l'aute su lès crochètes.

Èy o dîrout qu'i r'mèrciyont

L' bon Dieu — qu' ça dwèt jin.ner 'ne miyète —

De co l's-avwè fét corne i sont.

Rencontre

Un bossu regarde un boiteux, tout recroquevillé, tout contrefait, qui s'ap
puie sur ses deux béquilles et s'en va promener ses os.

Le boiteux regarde le bossu, un nain aux jambes en fétu de paille, piteux,

avec une grosse tête carrée entre deux épaules comme des arêtes.

Quand ils sont plus loin sur le chemin, ils se retournent encore tout dou
cement, l'un sur la bosse, l'autre sur les béquilles.

Et on dirait qu'ils remercient le bon Dieu — que cela doit gêner un peu
d'encore les avoir faits comme ils sont.

Vîyès mésos

Ô lès lârtchès mésos t-avau V vile èspârdûwes,
Avè dès-uch de grègne pou passer 'ne procession,

Èyèt 'ne rindjéye à" fèrnièsses dins lès longs plats pègnons,
Combî" d' coups n' lès-é-djdju ravisé d'ssus lès rûwes !

Leû colidor pavé, blanchi corne ène tchapèle,

Èyèt vûde, a tout l'ér de ratinde ène saquè,

Swèt-i 'ne rintréye d' batème ou 'ne soûrtîse d'in banquet;

Quand il intind dès pas, vos dîrlz qu'i s' rapèle.
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Mi, d' wéte si du scalier, corne au temps du Bayî,

Djè n' viré nî" 'ne Madame à falbalas dèskinde,

U debout d' ses dwègts d'ssus V rampe in nwêr tchin.ne travayî.

Ëyèt djè d'mèrerou là pou rf d'aute que d'intinde,

Dins s' casse à grosses fleurs, èl min.me coucou tchanter,

À ç' que P sièrpint d' l'insègne met l'eûre oute de costé.

Vieilles maisons

O les larges maisons par la ville épandues, avec des portes de grange où
passerait une procession, et une rangée de fenêtres dans les longs pignons

plats, que de fols ne les ai-je pas regardées sur les rues !
Leur corridor pavé, blanchi comme une chapelle, et vide, a tout l'air

d'attendre quelque chose, soit une rentrée de baptême ou une sortie d'un

banquet ; quand il entend des pas, vous diriez qu'il se souvient.

Moi, je regarde si de l'escalier, comme au temps du Bailli, Je ne verrai
pas une Dame à falbalas descendre, le bout des doigts sur la rampe en

chêne noir travaillé.
Et je resterais là pour rien d'autre que d'entendre, dans sa caisse d'hor

loge à grosses fleurs, le même coucou chanter, tandis que le serpent de

l'aiguille range l'heure écoulée.
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LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET BEAUX-ARTS

Primitifs et peintres de la Renaissance de l'École flamande, C 201
230 fr.

Grands peintres flamands du XVIIe siècle, C 202, 230 fr.

Le siècle d'or de la peinture hollandaise au Rijksmuseum d'Am
sterdam, K 755, 756, 757, 200 fr. pièce.

La Cinéscopie, 29 rue aux Laines, Bruxelles.

Sous le règne fastueux des ducs de Bourgogne, le XV» siècle volt s'épanouir,

avec l'unification de nos provinces et une politique autonome, une efflores-

cence artistique exceptionnelle. Les peintres flamands du XVe siècle, univer

sellement connus sous le nom de « Primitifs flamands » furent de très grands

maîtres. Ils créèrent une peinture d'une technique si merveilleuse que leur

réputation se répandit bientôt au-delà des frontières.

Le premier film ici signalé nous montre des œuvres du Maître de Flémalle,

de R. Van der Weyden, Petrus Christus, H. Memling, G. David, H. Van der

Goes, Q. Metsys, J. Gossart, B. Van Orley, J. Patenier, J. Bosch, Brueghel
l'Ancien, A. Moro, M. De Vos.

Les tableaux du XVII» siècle flamand nous laissent, eux aussi, l'impression
d'une apothéose. Leur beauté et leur richesse nous font oublier qu'à cette

époque, les Pays-Bas du Sud, séparés de ceux du Nord, s'étaient considéra
blement appauvris et que le port d'Anvers allait être fermé pour longtemps.

Les archiducs Albert et Isabelle instaurent cependant un gouvernement de

caractère national et tentent de rénover l'économie du pays. La cour, vive

ment intéressée par les arts et dont le but principal reste le triomphe du

catholicisme, commande aux artistes des œuvres dans l'esprit de la Contre-

Réforme. Les Jésuites militent en faveur de l'esthétique nouvelle et adoptent
le style baroque. Voici donc des œuvres de Rubens, Brueghel de Velours,
Jordaens, Van Dyck, Snyders, C. De Vos, J. Fyt, P. Bril, A. Brouwer
D. Teniers.

D'autre part, la firme Polygoon de Hilversum et la Cinéscopie de Bruxelles
nous présentent, en triptyque, le Siècle d'Or de la peinture hollandaise au

Rijksmuseum d'Amsterdam. Le premier de ces films nous donne des œuvres de

Frans Hais, Jan Steen, Jacob van Ruysdael et autres artistes de la même
époque ; le second est tout entier consacré à l'œuvre de Rembrandt ; le
troisième enfin à J. Vermeer, P. de Hooch, G. Dou.

Toutes ces peintures sont reproduites en couleurs avec une finesse d'exé
cution remarquable. Elles conviennent admirablement pour les cours d'his
toire de l'art dans les classes supérieures des Humanités et nous ne pouvons

assez les conseiller aux professeurs désireux de faire goûter à leurs élèves
les belles œuvres des artistes de chez nous.

J. DUMOULIN
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Mozart, Concerto n° 20 pour piano en ré mineur K. V. 466 ;

Concerto n" 23 pour piano en la majeur K. V. 488, Wiener Sym-

phoniker, au piano Clara Haskil. Disque microsillon Philips A

00315 L.

Mozart, Concerto n° 20 pour piano en ré mineur, orchestre phil

harmonique de Moscou, au piano S. Richter. Paris, Disque-Club

du Nouveau Siècle, 801.

Le concerto de Mozart en ré mineur fut terminé à Vienne le 10 février

1785 : il fut joué le lendemain à la Mehlgrube et les copistes eurent fort

à faire jusqu'au dernier moment pour transcrire les partitions. « Ce concerto,

écrit Annette Kolb, est indiscutablement le premier concerto romantique.

Nous avons affaire ici à une œuvre d'exception, qui va extrêmement loin en

profondeur, en richesse, en combats et sursauts de toute sorte, en passion

contenue et parfois éclatante. Ici Mozart trace la voie à Beethoven, Weber et

Schumann, voire à Brahms. Mozart nous fait sauter dans un nouvel univers,

fait de préoccupations, d'insistance, de tension de l'esprit et de poursuite

d'une idée fixe, unique, qui nous frappe dès les premières mesures. »

Le concerto en la majeur fut, lui aussi, composé à Vienne, au début de

mars 1786 : c'était l'époque où l'artiste travaillait au « Mariage de Figaro »

et l'inspiration des deux œuvres est assez analogue. Il est aussi éloigné du

genre « galant » que Mozart cultiva au début de sa carrière que des thèmes

personnels et passionnés du concerto précédent : on dirait que le compo

siteur s'était rendu compte que son public n'était pas à même d'accueillir et

de comprendre pareilles confidences.

La maison Philips avait déjà produit ces deux concertos dans le disque CL

699030 où R. Serkin était au piano : nous y trouvons maintenant Clara Has

kil, qui ne le cède en rien à son collègue. A son tour, le Disque-Club du

Nouveau Siècle (43, rue Vivienne, Paris 2) nous présente le concerto n» 20.

L'exécution par l'orchestre de Moscou et le pianiste Richter est très différente

des prestations de R. Serkin et de Clara Haskil : nous laisserons aux

auditeurs de décider qui a remporté la palme.

N. DAUGE

Chopin, Quatre Ballades, au piano E. Wild, Guilde belge du

disque, MMS 26, 140 fr.

Beethoven, Deux romances pour violon et orchestre, Guilde

belge du disque, MMS 917, 75 fr.

Les ballades de Chopin n'ont rien à voir avec le genre poétique pratiqué

par Charles d'Orléans ou Villon ; elles ne sont pas non plus, comme on l'a

souvent prétendu, la transposition en musique de légendes lithuaniennes ou

de poèmes de Mickiewicz ou de Heine. Chopin, a écrit A. Coeuroy dans le

Larousse de la musique, Chopin répugne à la musique littéraire : l'esprit

de poésie y règne en maître.

Les quatre ballades datent de 1836, 1838, 1841 et 1842. Schumann trouvait

la première géniale : elle a un caractère pathétique, souligné encore par des

dissonances inattendues et le morceau s'achève par un presto con fuoco en

violente apothéose. La seconde, dédiée à Schumann, et la troisième semblent

inspirées par un thème aquatique et en présentent les cadences et les

sinuosités. La quatrième enfin est une « œuvre à la fois limpide et secrète,

qui tantôt semble s'environner d'un halo, d'un rayonnement presque irréel,

tantôt déchire son propre mirage avec une énergie véhémente, s'illumine

dans ses moindres replis» (C. Bourniquel).
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Quant aux deux romances de Beethoven, en fa majeur et en sol majeur,

jouées par l'orchestre de Winterthur, M. Rostal violon, elles sont tout sim

plement merveilleuses et on sera heureux de se procurer à un prix modi

que ce très joli disque.

N. DUSSARD

Haendel, Le Te Deum de Dettingen, disque microsillon stéréo

875 015 CY Philips.

Haendel donna la première audition de son Messie le 13 avril 1742, au

profit de trois œuvres charitables ; le 17 février 1743, eut lieu à Londres la

première exécution de Samson et à la fin de la même année, le 27 novembre,

on entendit à la cathédrale Saint-Paul un grand Te Deum, composé pour

célébrer la victoire remportée par le roi George II à Dettingen. « La guerre

de la succession d'Autriche, a écrit Streatfleld, qui se continuait depuis près

de trois ans sur le continent, avec la participation de l'Angleterre, n'avait

aucunement touché l'imagination populaire, jusqu'au jour où la présence du

roi George II sur le champ de bataille de Dettingen réveilla tout à coup

en sa faveur les sympathies de son peuple. Des actions de grâces furent

décidées pour la victoire dont il avait été le témoin et, en sa qualité de

« compositeur de la Chapelle royale », Haendel reçut mission d'écrire la

musique. Ce fut le brillant et célèbre Te Deum de Dettingen, pour lequel il

exploita le Te Deum de Francesco Antonio Urio, mineur conventuel et maître

de chapelle à l'église des Douze Apôtres à Rome, puis à celle des Frari à

Venise. » Cependant d'aucuns pensent qu'Urio est un village d'Italie où

Haendel composa lui-même un Te Deum dans sa jeunesse, œuvre qu'il utili

sa pour la confection du Te Deum de 1743. C'est ce qu'affirme G. Smart

(1776-1867) dans une étude publiée en 1846, où il écrit que Haendel « n'em

prunta pas des cailloux à d'autres, mais polit des diamants pour son

propre compte ».

Quoi qu'il en soit, le texte latin du Te Deum avait été traduit pour la

circonstance et cette traduction figure sur la pochette du disque que voici.

Ce Te Deum fut une des plus brillantes réalisations de Haendel, car tous

les genres d'instruments étaient appelés à apporter leur concours : outre

l'orgue, les hautbois, les bassons, les trompettes, les timbales, les instruments

à cordes. C'est ce que la Nederlands Bach Gezelschap a tenté de réaliser

à son tour à la St Janskerk de Gouda, sous l'habile direction du grand

organiste et compositeur Antoon van der Horst : les auditeurs se rendront

compte que ce disque est une réussite parfaite.

N. DAUGE

Haendel, Concerto pour harpe et orchestre ; Debussy, Danses

pour harpe et orchestre à cordes, disque microsillon de la Deutsche

Grammophon Gesellschaft, LPE 17115.

La harpe est un des plus anciens instruments à cordes ; son origine remonte

à la grande époque de l'histoire égyptienne, c'est-à-dire à plusieurs millé

naires. La forme et l'utilisation de cet instrument de musique ont toutefois

changé au cours de sa longue histoire. La harpe apparut tout d'abord en

Egypte sous la forme d'un arc, puis elle affecta celle d'un angle : c'est

principalement sous sa forme triangulaire qu'elle se répandit en Europe.

Ce n'est qu'à partir du XVI» siècle que fut composée de la musique ex

pressément destinée à la harpe : elle vint de Bohême, d'Espagne, d'Italie et

d'Angleterre, où Hândel remit la harpe à l'honneur dans les concerts. Les

grands compositeurs classiques, de Bach à Beethoven, renoncèrent presque

entièrement aux accords harmonieux de la harpe. Hector Berlioz, compositeur
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génial, devait en révéler à nouveau les beautés et les enrichir encore. Les

musiciens impressionnistes français utilisèrent avec prédilection toute la

riche gamme de la harpe, qui va de l'accord obtenu en pinçant les cordes,

aux effets très purs du flageolet, en passant par les arpèges et le glissando.

La composition en deux parties écrite par Debussy en 1904 et comprenant

deux parties (Danse sacrée — Danse profane) en est une preuve.

N. D.

Tchaikovski, Le lac des cygnes, Ballet op. 20 (extraits), André

Kostelanetz et son orchestre, disque microsillon Philips G 03545 L.

La Deuxième Symphonie de Tchaikovski, qui date de 1872, avait une

allure nettement chorégraphique que d'aucuns lui reprochèrent : « Que

m'importe à moi que ce soit un rythme de danse, répondit le musicien :

est-ce un mal que de composer de la musique de ballet ? Il n'existe pas de

genres inférieurs, il n'y a que de petits musiciens. » La musique de ballet,

dont l'artiste se faisait le défenseur, on devait la retrouver dans le Lac

des cygnes et plus tard dans La Belle au bois dormant et dans Casse-Noisette.

Le Lac des cygnes fut commencé en Russie, mais rédigé et achevé à Paris,

où Tchaikovski s'était rendu en janvier 1876 à l'invitation de Saint-Saëns :

c'est là qu'il avait eu la révélation de Massenet et de Bizet et avait éprouvé

un véritable enthousiasme pour « Carmen ».

Ballet féerique en trois actes et un prologue, le Lac des cygnes fut re

présenté pour la première fois le 4 mars 1877 à Moscou, moyennant un

forfait de 800 roubles ! Piètre exécution, car décors et costumes étaient pris

dans la réserve et la musique de Tchaikovski était, pour une grande part,

remplacée par d'insignifiants morceaux de Pougni. La seconde version fut

réglée en 1895, deux ans après la mort de l'artiste, par Marius Petipa et

L. Ivanov, au théâtre Marie de Saint-Pétersbourg. C'est celle que nous con

naissons aujourd'hui et qui remporte toujours un vif succès dans le répertoire

théâtral classique.

Le disque Philips nous en présente les danses principales : valses, ma

zurka, danse espagnole, danse hongroise, danse des gnomes, danses des

cygnes, sans parler du solo de violon joué par Georges Ockner. Bref, de

quoi satisfaire les plus exigeants.

N. DUSSARD

Chants du Don — Chœur des Cosaques du Don Sergei Jaroff,

deux disques microsillons de la Deutsche Grammophon Gesellschaft,

LPE 17008 et LPE 17067.

Le Chœur des Cosaques du Don de Sergei Jaroff existe depuis 1923 : le

4 juillet de cette année, les chanteurs russes donnèrent leur premier concert

public dans la Hofburg de Vienne : ils déchaînèrent des applaudissements

frénétiques. Le Chœur des Cosaques du Don avait conquis d'emblée tous les

cœurs.

Depuis cette époque, le Chœur des Cosaques est devenu célèbre dans le

monde entier. L'incomparable plénitude sonore des voix admirables, les

programmes rendus très variés par des entr'actes de danses et surtout le

style surprenant du chant des Cosaques de Sergei Jaroff ont assuré à ce

chœur des succès croissants.

Les événements de la seconde guerre mondiale obligèrent le chœur à se

fixer aux États-Unis, où les avait conduits une tournée à la veille des hosti-
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lités. A la fin de la guerre, les Cosaques se remirent à voyager, trouvant

partout le même accueil enthousiaste et émerveillé.

Ces deux disques nous font entendre des chants populaires et des marches

de la vraie Russie, celle d'avant le dictateur colonialiste Krouchtchev.

X. C.

GREC ET LATIN

H. D. Broadhead, The Persae of JEschylus, LXXIV-350 pp. in-

8°, Cambridge Univ. Press, 1960, 45 s. net.

Les professeurs et étudiants anglais n'avaient pas d'édition des Perses

plus récente que celle de A. Sidgwick, qui date de 1903. M. Broadhead a

voulu leur fournir une édition commentée qui fût au courant des progrès

récents de la critique.

Dans l'introduction il montre que, contrairement à ce que certains ont

prétendu, les Perses sont bien une tragédie, en même temps que la célé

bration de la grande victoire grecque : c'était une tragédie pour les Perses,

et c'est précisément à ce point de vue que s'est placé Eschyle, en même

temps qu'il a insisté sur les leçons morales qui se dégageaient de la

défaite perse. M. Broadhead explique ensuite la technique dramatique

d'Eschyle ; puis il examine la théorie qui prétend que notre texte des

Perses est celui d'une représentation donnée à Syracuse, texte quelque peu

différent du texte destiné à la première représentation, athénienne : il

qualifie cette opinion d'« interesting possibility ». Les Perses faisaient-ils

partie d'une tétralogie, dont les autres parties étaient Oiveûç, r\ccÛKoç et le

drame satyrique nponr|6E6c; ? encore une fois, l'auteur admet l'hypothèse, avec

cette restriction toutefois que chaque pièce avait une unité propre, encore

que les trois tragédies se rapportaient à la fois à l'Europe et à l'Asie.

L'édition est évidemment critique et l'auteur examine en détail la tra

dition manuscrite : au bas des pages de texte, on trouvera les variantes

les plus importantes et, à la suite du texte, un abondant commentaire où

sont discutées toutes les questions d'interprétation grammaticale, historique

et scénique. En fin du livre, six appendices, comprenant des notes complé

mentaires, une étude métrique de la tragédie, un chapitre intitulé Necro-

mancy, un autre Kommos, Threnos, Amoibaion, une étude des noms perses

contenus dans le drame, enfin un examen détaillé de la bataille de Salamine.

J. DELANDE

Aischylos' Perser, I. Teil : Einleitung, Text, Kritischer Apparat ;

IL Teil : Kommentar von P. Groeneboom, 72 et 212 pp. in-12,

Gôttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1960, 19 M. 80.

On connaît assez les excellents commentaires que le Dr P. Groeneboom

a donnés de l'œuvre d'Eschyle. Ils auraient connu une diffusion encore plus

considérable s'ils avaient été rédigés en une langue autre que le néerlandais.

C'est ce qu'ont compris les maisons d'édition Wolters de Groningue et

Vandenhoek & Ruprecht de Gôttingen.

L'édition originale des Perses parut en 1930 et n'a guère vieilli. Mlle Helga

Sônnichsen, de Hambourg, rend un incontestable service aux philologues

allemands et autres en traduisant l'œuvre du professeur hollandais. Entre

l'édition hollandaise et l'édition allemande, il n'y a d'autre différence que

celle-ci, que l'œuvre paraît en deux fascicules : le premier contient l'intro

duction et le texte avec apparat critique au bas des pages ; le second, le
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commentaire. Même l'Index I, placé à la fin du second fascicule, n a dû
subir aucune modification, les chiffres renvoyant aux vers de la tragédie ;
seul l'index II qui renvoie aux pages du commentaire a nécessité une refonte

complète.

Il faut souhaiter que la série entière des précieux commentaires de Groe-

neboom fasse l'objet d'une traduction analogue. ^ ^^ oOTEGHEM

Thucydidis Historiae, post C. Hude edidit O. Luschnat, vol. I,
Libri III, editio altéra correctior, XXVI-213 pp. in-12, Leipzig,

Teubner, 1960, 8 M. 40.

Iamblichi Babyloniacorum reliquiae edidit E. Habrich, XII-83 pp.

in-12, Leipzig, Teubner, 1960, 6 M. 60.

La question de la tradition manuscrite de Thucydide a été âprement dis
cutée jadis. Aujourd'hui on s'accorde généralement pour admettre qu'il faut
tenir le plus grand compte du Vaticanus 126 aussi bien que du Laurentianus
69 2 que tous les manuscrits, même les recentiores, fournissent des rensei

gnements utiles et que les 32 papyrus thucydidéens aujourd'hui connus sont
du plus grand intérêt. C'est sur ces données qu'est basée l'édition d'Otto
Luschnat qui succède aux trois éditions de C. Hude : cette édition parut
en 1954 (cf. Les Études class., 1955, p. 334). La nouvelle mouture que voici

met à profit les études parues depuis, entre autres l'Essai sur l'histoire du

texte de Thucydide de B. Hemmerdinger (Paris, 1955).

Le Syrien Jamblique — qu'il faut distinguer du philosophe de même nom

— vécut dans la seconde moitié du II» siècle après J.-C. Il écrivit, sous
le titre BocSuXcovictKâ, un roman erotique en 39 livres, dont il subsiste, d'une
part des fragments et, d'autre part, un résumé au chap. 94 de la Bibliothèque
de Photius. L'œuvre a été éditée par R. Hercher, il y a quelque cent ans,
étudiée ensuite par le même auteur, par E. Bruhn, E. Rohde, A. Adler,
U Schneider-Menzel. Dans l'édition que voici, on trouvera sur la page de
gauche le résumé de Photius, sur la page droite les fragments, disposés

dans l'ordre de ce résumé.

Ch. MELLIER

VITRUVIUS, The ten books on architecture, translated bij Morris

Hicky Morgan, XIII-331 pp. in-12, 68 grav., New-York, Dover, 1960,

2 doll.

Marcus Vitruvius Pollio, mieux connu sous le nom de Vitruve, fut un
architecte et un ingénieur romain du temps d'Auguste. Son ouvrage encyclo
pédique en dix livres, De architectura, reflète les connaissances techniques du
temps et des époques antérieures. Si la valeur littéraire du traité est mince,
les renseignements intéressants y foisonnent et l'ouvrage exerça une in

fluence considérable sur des personnages tels que Michel-Ange et Bramante.

Morris Hicky Morgan publia une traduction de Vitruve à la Harvard Uni-
versity Press en 1914. En voici une nouvelle édition, à bon marché, qui
rendra service aux philologues aussi bien qu'aux spécialistes de la technique
dans l'antiquité. Elle est agrémentée de bonnes illustrations, choisies par

Herbert Langford Warren.

C. MAUBRAY

O. Turpin, Méthode latine, deuxième livre, VIII-240 pp. in-8°,

Namur, Wesmael-Charlier, 1960, 108 fr.
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Manuel clair, aéré ; méthode certainement progressive avec une saee
lenteur.

On ne voit cependant pas la nécessité, déjà critiquée par les compétences,
de reproduire à tous coups les tableaux de grammaire. N'est-il pas péda-
gogiquement plus utile que l'élève s'habitue — dans le maniement et pour
faciliter les tendances visuelles de la mémoire — à sa grammaire, celle
qu'il devrait utiliser pendant 6 ans, parfois plus...

Excellent principe que cette mise en demeure pour l'élève de « choisir »
un sens entre plusieurs. Mais n'existe-t-il pas — ne disons pas des diction

naires, — mais des répertoires de dimensions adaptées à des enfants de 5» ou
de 4", véritable manuduction à l'usage intelligent du dictionnaire proprement

Le volume s'est rangé sur le programme de France. Il semble ne pas
pousser l'élève aussi loin que ce qu'on exige en Belgique.

L'exiguité des thèmes et des versions pourrait mettre le professeur en
difficulté, surtout s'il se trouve face à un ou deux doubleurs...

Jos. FABRI

FRANÇAIS

Le roman de Tristan et Iseut, trad. du roman en prose du XVe

siècle, texte établi par P. Champion et présenté par P. Galand-

Pernet, Biblioth. de Cluny, XXXI-173 pp. in-12, Paris, Armand
Colin, 1958.

« Peut-être un des livres sacrés » : ce jugement de Péguy en dit long sur

la grande œuvre d'amour et de mort que nous a léguée le moyen âge.

Bédier a beau faire vieux déjà, et sa manière, trop subjective, nous laisser

méfiants : il n'empêche, c'est de lui, c'est d'elle que l'élan naquit. Depuis dix

années, les Tristan se succèdent, savants ou beaux — d'aucuns splendides ;
le dernier en date se signale par sa parure sobre, son élégante modestie :
petit livre clair, où tant de passion vient dormir.

J. GUILLAUME

Rutebeuf, Œuvres complètes, publiées par E. Faral et J. Bastin,

2 tomes de 582 et 350 pp. in-8», Paris, Picard, 1959-1960.

Œuvre gigantesque, à laquelle un des deux auteurs — le grand médiéviste
que fut Edmond Faral — aura consacré ses dernières forces. Ainsi, le

poète vagabond qui précéda Villon de deux siècles sur les sentiers' de
l'aventure et de la pauvreté, reçoit enfin une digne édition, qui laisse loin
derrière elle les travaux de Léon Clédat et de Gustave Cohen. A une

longue introduction de plus de 200 pages — où tout est dit avec une claire
maîtrise sur le problème critique, l'auteur, la circonstance historique, la

grammaire — succèdent les textes eux-mêmes, répartis en cinq catégories
principales. Des tables et un abondant glossaire viennent compléter la parure
de ces deux volumes irremplaçables.

J. KAISIN

André Blanchet, S. J., La littérature et le spirituel, II. La nuit de

feu, 288 pp. in-12, Paris, Aubier; Bruxelles, Librairie de l'Edition
Universelle, 1960, 122 fr. b.
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Réunis dans l'angoisse, Racine, Pascal, Milosz le sont aussi dans la paix —
chèrement conquise — qui couronna chez eux tant de lutte. J'aime réfléchir,
sans souci des siècles, à des destins parallèles, longtemps précaires, comblés
à leur terme de la même définitive possession. L'avouerai-je ? les autres héros
— Montherlant, Julien Green, Marie Noël, Cayrol, Kafka — me semblent ne
suivre qu'avec peine pareil itinéraire en pareille compagnie : l'allure, l'altitude,
la qualité des âmes ont dû en décourager plus d'un.

Hors cette réserve — qui ne vise d'ailleurs qu'un sens possible du sous-
titre — on admire l'intelligente sympathie, la profondeur aimante et lucide
dont ces pages sont pleines. Pascal est royalement traité, avec une vigueur
et une magnificence qui l'eussent réconcilié, qui sait, avec ces bons Pères,
qu'au terme de sa Nuit de feu il s'apprêtait à pourfendre.

J. GUILLAUME

P. Moreau, La critique littéraire en France, 224 pp. in-16, Paris,

Colin, 1960.

Sur ce terrain, miné, de la critique littéraire, que de victimes déjà, mar
tyres de leur définition du beau ! Faut-il, après pareil carnage, souhaiter
une paix atone ? Les convictions en présence y verraient déshonneur. Jamais

pourtant n'espérons accorder des optiques aussi contraires : la littérature ne
revêt pas une valeur uniforme. Ainsi, les divergences ne se marquent pas
seulement d'une époque à l'autre, mais séparent des contemporains. Que
choisir, qui choisir, s'il le faut? Question de goût, d'affinité, de probité

peut-être, ou d'âge ...

J. GUILLAUME

Bernanos, Dialogues des Carmélites, Étude et analyse par J. Boly,

o. s. c, 134 pp. in-12, Paris, L'École, 1960.

L'unique pièce de théâtre de Bernanos a trouvé dans le P. Boly un com
mentateur minutieux et exact. L'auteur situe les Dialogues par rapport a
Bernanos lui-même, confronte l'œuvre avec celle de Gertrud von Lefort
et avec les événements historiques dont elle s'est inspirée. Il en étudie les
personnages et les thèmes, la langue et le style et la replace, pour terminer,

dans l'œuvre de Bernanos et dans le théâtre français.

Ce commentaire, auquel on ne peut guère reprocher que son allure trop
scolaire, éclaire les Dialogues sans en épuiser la substance. Il met l'accent
avec justesse sur certains thèmes chers à l'auteur du Journal d'un Curé de
campagne : le mystère de la mort chrétienne et sa réversibilité, la vertu
d'enfance la communion des saints selon l'optique contemporaine. Les su3ets
de recherches et de réflexions qui closent cette étude montrent quelles ré
sonances infinies peut susciter chez un lecteur attentif la dernière œuvre

de Georges Bernanos.

J. FONSNY

Maurice Dessaintes, Éléments de linguistique descriptive, en

fonction de l'enseignement du français, 246 pp. in-12, Namur, La

Procure, 1960.

Constatant le décalage entre la grammaire traditionnelle et la réalité
linguistique M Dessaintes a colligé, à l'usage des professeurs de français,
les travaux les plus marquants consacrés à la linguistique française — ceux
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de Bally, Brunot, Marouzeau, Meillet, Troubetzkoy, Vendryès, von Wartburg
etc. — et nous en a livré la substance. Quoiqu'il se défende d'avoir fait œuvré
scientifique, son ouvrage, fruit non seulement de lectures nombreuses mais
aussi de réflexions personnelles, rendra les plus grands services à tous ceux
qui enseignent la grammaire, l'analyse grammaticale, l'analyse logique.

Les mots et les structures syntaxiques sont la base de l'enseignement du
français ; mais l'unité du discours est la phrase et, si tous les mots d'une
phrase sont importants, cette importance est relative : le nom et le verbe
voilà les espèces essentielles. Ce principe — excellent — posé, l'auteur étudie
les fonctions essentielles et les fonctions secondaires. Il marque les diffé
rences entre le langage et la logique — ce qui l'amène à adopter un nou

veau type d'analyse qui détermine avant tout les connexions entre les mots
et les phrases, à retrouver, en d'autres termes, la pensée sous les mécanismes
et les structures. Pour l'analyse des subordonnées, M. Dessaintes en revient
— et nous l'approuvons — aux dénominations de complétives relatives et
circonstancielles.

Nous signalerons pour terminer le chapitre sur la modalité c'est-à-dire
selon l'auteur, «l'ensemble des indices qui attestent, au sein de la phrase'
la présence vivante du locuteur et de l'interlocuteur» : il clôt dignement un
ouvrage qui tend à replacer dans le mouvement même de la vie les signes
les symboles et les procédés d'écriture dans lesquels une pensée s'est en
apparence, figée.

J. FONSNY

Jules Verne, Les enfants du Capitaine Grant, disque microsillon
FLD 213 S.

Jules Verne, De la terre à la lune, Autour de la lune, disque mi
crosillon FLD 131 M.

Coll. « Le disque d'aventure », Paris, Disques Festival.

Chacun de nous se souvient d'avoir lu dans sa jeunesse l'histoire des
Enfants du Capitaine Grant, un jeune garçon et une jeune fille embarqués
sur le Duncan à la recherche de leur père disparu. Ce père a lancé à la
mer un message difficile à déchiffrer et que chacun interprète à sa guise,

mais, la fin de l'histoire le prouve, toujours de manière erronée. L'histoire
est hautement dramatique par moments, mais, tout au long des tribulations
qui attendent nos héros, vous verrez comme il est divertissant de côtoyer
cet aimable farfelu, le savant géographe Paganel. Jules Verne a inventé là
un de ses personnages les plus comiques, les plus séduisants : suivez-le,
lui et ses compagnons, à travers ce long voyage : vous ne le regretterez pas!

c... Vous savez quels progrès la balistique a faits depuis quelques années
Vous n'ignorez pas que, d'une façon générale, la force de résistance et la
puissance expansive de la poudre sont illimitées. Eh bien ! partant de ce
principe, je me suis demandé s'il ne serait pas possible d'envoyer un boulet
dans la lune...»

Cette proposition du Président Barbicane aux membres du Gun-Club de
Baltimore recueillit l'unanimité et souleva l'enthousiasme non seulement à
travers les États-Unis, mais dans le monde entier. Après une année de pré
paratifs fébriles, nous assistons ici au départ de l'obus qui emmène dans la
lune Barbicane, le capitaine Nicholl et Michel Ardan, un Français jovial
courageux et sans souci. Déjà la terre n'est plus qu'un croissant argenté et

l'obus se rapproche de plus en plus de cette planète vers laquelle sont tournés
les yeux du monde entier : la Lune.

Barbicane, Nicholl et Ardan trouveront-ils trace de vie sur la Lune y
rencontreront-ils des Sélénites ? La réponse est donnée par le disque, où
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l'on entend de surcroît le bruit du Spoutnik I : c'est l'endroit où l'aventure

d'hier rejoint la vieille histoire de Jules Verne.

M. PIROT.

Arthur Masson, Ulysse au volant, 292 pp. in-8°, Bruxelles, Van-

derlinden, 1960, 95 fr.

Un brave homme de fonctionnaire un peu naïf, Ulysse Blondiau, mari d'une

femme charmante, père d'une grande fille et d'un garçonnet, achète une

voiture d'occasion par l'entremise d'un collègue qu'il prit toujours pour un

ami. Il se fait magistralement rouler par celui-ci, qui se révèle comme un

cynique aigrefin.

Au cours d'un voyage familial qui vise à atteindre la Côte d'Azur, la

voiture fait presque tout de suite la démonstration de ses graves infirmités

et bloque ses passagers aux portes de la Bourgogne. De grosses réparations

sont nécessaires. La femme et les deux enfants du pauvre Ulysse se résignent

et s'accommodent au mieux de la situation, mais une tante, vieille fille ser

monneuse et jacassante, qui s'imposa comme passagère, complique l'affaire

par ses aigres récriminations. Ça risquerait de tourner en débâcle, si le dieu

de l'amour et du hasard ne s'amusait à combler soudain la famille Blondiau

et même la tante Félicie d'attentions tellement aimables et à travers des

péripéties si folâtres que l'expédition manquée tourne finalement en aventure

triomphale.

Le récit est de ceux qui amusent de bout en bout. Chaque page se lit avec

le sourire. Quand on ne sourit pas, c'est que l'on rit aux éclats.

S. M.

AUTRES LANGUES VIVANTES

Homère, L'Odyssée, trad. de Victor Bérard, introd. de Jean Bé-

rard, 506 pp.

A t' Serstevens, Le Livre de Marco Polo, mis en français mo

derne, annoté et commenté, 444 pp.

Edgar PoË, Histoires extraordinaires, trad. de Ch. Baudelaire,

440 pp.

Julien Green, Minuit, 434 pp.

Vol. in-12, Paris, Le Livre de Poche.

On sera particulièrement heureux d'apprendre que le Livre de poche publie

l'Odyssée dans l'excellente traduction de Victor Bérard : tout professeur

pourra désormais se procurer cette édition à bon marché.

Marco Polo fut un infatigable voyageur, qui s'intéressait à tout, hommes

et bêtes, végétation et sous-sol. Le Livre de Marco Polo est donc un document

inappréciable sur l'Asie du XIIIe siècle, un tableau sincère et saisissant de

ces contrées jusque là enfermées dans un tel mystère que les géographes du

temps n'en parlaient que comme de déserts sans fin.

Edgar Poë est devenu populaire en France, grâce à la belle traduction de

Charles Baudelaire : c'est cette traduction que reproduit le livre que voici,

en texte intégral, précédée d'une introduction d'Alfred Hitchcock.
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Minuit conte l'aventure d'une petite fllle qui, après le suicide de sa mère,

tombe entre les mains de gens bizarres, pour se donner enfin à un jeune

homme sans mœurs et mourir avec lui. Histoire étrange, passablement in

vraisemblable et qui ne convient évidemment pas aux jeunes.

E. LARDEAU

Chaucer, Les contes de Canterbury, Coll. bilingue des classiques

étrangers, 320 pp. in-12, Paris, Aubier; Bruxelles, Librairie de

l'Édition Universelle, 86 fr. b.

« Parmi les écrivains de génie, celui en qui on sent le plus vite un cama

rade » : la sympathique formule pour ce poète jovial et dru, contemporain de

Pétrarque, et aussi loin de lui qu'il se peut ! Ce n'est pourtant pas faute

d'avoir humé le lyrisme continental. Mais, pour l'ancien soudard ou le

diplomate qui a promené partout sa nonchalance, seul le mot vert mérite qu'on

s'éveille. Deux siècles avant Shakespeare, Les Joyeuses Commères de Windsor
trouvent un confident.

J. GUILLAUME

Poetas espanoles, de Berceo à Garcia-Lorca, choisis et interpré

tés par Juan Penalver, disque LD 702 (M).

Federico Garcia Lorca, Llanto por Ignacio Sanchez Mejias,

Poeta en Nueva-York, dits par Juan Penalver, disque LD 704 (M).

Microsillons de la Boîte à Musique, Paris, 1960.

Il est, dans Noces de sang, une berceuse qui fait mal à force d'être belle :

Dormez, mon rosier... C'est la même impression, douloureuse et douce, que

nous laissent ces deux disques également inoubliables. — Que ne donnerait-on

pour approcher ce génie espagnol, fier jusque dans ses larmes ? Voilà bien le

miracle : une heure d'enchantement, et les souvenirs sont là, tenaces. Plaintes,

secrets murmures, prières à Dieu et aux hommes, huit siècles d'un pays

nous parlent. Tous les chants qu'une âme inventa, tous les rythmes, les

horizons, viennent s'offrir. Comblés à moins, que pourrions-nous rendre, hors

notre gratitude ?

J. GUILLAUME

Nevil Shute, Printemps pour un pilote, trad. de l'anglais par

Fr. Weyergans, coll. L'Éolienne, série romans, 264 pp. in-12, Tour

nai, Casterman, 1960, 96 fr.

Le Nevil Shute de Bonnes vacances, M. Howard ! est à nouveau là dans

ces pages d'un accent tellement humain, qui laissent une émouvante impres

sion de vérité. Nous nous trouvons de plain-pied avec les personnages, nous

les aimons comme le meilleur de nous-mêmes.

P. H.

L.-N. Lavolle, Les clés du désert, 160 pp. ill.

R. Recher, Franzi et le vagabond, 160 pp. ill.
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C. Nast, Les découvertes de Virginie, 160 pp. ill.

R. Montgomery, Le lac aux grenouilles, 192 pp. ill.

Bibliothèque de l'Amitié, vol. in-12, Paris, Édit. de l'Amitié (diffu

sion Hatier), 1960.

Les clés du désert sont le grand prix du salon de l'enfance 1960 : grâce

à une pierre ramassée à côté d'un derrick abandonné, Ronald et Nancy dé

couvrent la vie fabuleuse de Nina, petite chanteuse du pays Sumer.

Franzi croit trouver dans la légende l'explication des mystérieuses agres

sions qui bouleversent la vie paisible d'un groupe de fermes vosgiennes.

Les découvertes de Virginie ou plutôt de huit petites mies, qui passent

de joyeuses vacances aux abords d'une ferme.

McGonnigle achète un lac situé dans les collines, le Lac aux Grenouilles,

ne se doutant pas des tribulations que lui amènera cette acquisition.

Tous ces romans conviennent aux jeunes de 7 à 15 ans.

Nicole BASTIN

L'éléphant et l'oiseau, Contes de l'Inde, album de 30 pp. grand

in-8° ill. en couleurs et disque 33 tours, Paris, Édit. La Farandole,

1958, 15,45 N.F.

Ce recueil contient six contes de l'Inde, dont le premier seul est indiqué

dans le titre. Ils n'amuseront pas seulement les enfants, auxquels ils sont

avant tout destinés, mais leur feront connaître aussi un folklore très dif

férent de celui de leur pays. Les contes sont d'ailleurs d'une excellente mora

lité et joliment illustrés en couleurs. Le petit disque qui les accompagne

fait entendre trois de ces contes, dits par des voix appropriées, qui mettent

en valeur le caractère pittoresque et artistique du récit.

J. LANZALE

HISTOIRE

P. Commelin, Mythologie grecque et romaine, IX-518 pp. in-12,

Paris, Garnier; Bruxelles, Brepols, 1956.

Ceci n'est pas, à proprement parler, un ouvrage nouveau. En 1939 déjà,

M Commelin publia une Nouvelle mythologie grecque et romaine, qui fut
traduite en langue néerlandaise et publiée à la Nederlandsche Boekhandel,

Anvers, en 1950. Aujourd'hui le mot « Nouvelle » a disparu du titre.

Déjà en 1951 (pp. 146-147), nous disions que les élèves d'Humanités trou

veraient ici un exposé élémentaire des légendes mythologiques contenues

dans les auteurs anciens ou modernes. En même temps, nous regrettions que

mythologie grecque et mythologie romaine y fussent constamment mêlées et

que le développement de la mythologie y fût si peu indiqué. L'auteur a beau
dire qu'il ne saurait entrer dans ses vues de faire œuvre d'érudition et que

« ce n'est pas commettre une hérésie mythologique que de désigner les dieux

d'Homère et d'Hésiode, à la façon de Virgile ou d'Horace, par des noms

purement et essentiellement latins », nos connaissances en mythologie ont fait

de tels progrès, grâce aux travaux récents, qu'on ne peut vraiment plus se

maintenir au stade élémentaire que l'auteur nous présente.

J. VAN OOTEGHEM
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Fritz Schachermeyr, Griechische Geschichte, 470 pp. grand

in-8°, 17 cartes, 6 plans et 44 pp. de planches, Stuttgart, Kohlham-
mer, 1960, 36 M.

M. Schachermeyr, qui enseigne l'histoire à l'Université de Vienne, nous livre
ici le résultat de ses longues recherches. Son histoire de la Grèce est moins

un récit des guerres et des événements politiques qu'une histoire des systè

mes philosophiques, des idées religieuses et morales, des théories littéraires

et artistiques, en un mot de l'humanisme, qui est le propre de l'évolution

spirituelle de la Grèce : exposé particulièrement opportun, en un temps où,

ainsi qu'on l'a dit récemment, une psychologie américano-russe, qui prétend

se référer uniquement aux sciences exactes, veut s'imposer dans tous les
domaines de l'enseignement.

Avec raison, l'auteur estime qu'on s'est laissé aller trop souvent, dans

le domaine de l'histoire, à des comparaisons ou à des généralisations hâtives :

aussi se propose-t-il d'examiner en détail et individuellement chaque événe
ment : après en avoir compris nettement la signification, mais alors seule

ment, une comparaison est permise avec d'autres événements, d'autres temps

ou d'autres pays, dont la signification propre a été, elle aussi, préalablement

établie. Son exposé s'écarte donc aussi bien de l'idée de ceux qui prétendent

que chaque événement historique est absolument unique et ne peut se re

produire, que du système de ceux qui voient dans l'histoire une répétition
indéfinie d'événements ou de phases d'événements semblables.

C'est dans cet esprit que l'auteur étudie la vie grecque depuis ses mani
festations les plus anciennes à l'époque néolithique, les invasions qui se
sont produites dans le bassin de la mer Egée, les civilisations de la Crète
et de Mycènes, les premiers débuts de la civilisation proprement hellénique,
le lent acheminement vers le « dynamisme créateur », l'époque des guerres
médiques et les grandes figures de Thémistocle, Cimon, Pindare, Périclès, le
lent déclin de l'idéal de la polis et la montée de l'empire macédonien. Cha
cune de ces périodes est étudiée en elle-même : c'est seulement lorsque ses

caractères ont été fixés avec précision que l'auteur s'autorise à instituer
des comparaisons par exemple entre les migrations du XII» siècle, qui bous
culèrent les civilisations de la Crète et de Mycènes, et les migrations ger
maniques qui submergèrent la culture latine dans une partie de l'Europe.
Dans le même esprit, il examine la succession des phases de progrès, de
grande prospérité, de catastrophe ou de déclin et compare de tels phénomènes
qui se sont produits en Grèce, avec des phénomènes analogues observables
dans l'histoire d'autres peuples. D'autres développements, tels que logique
et spontanéité chez l'individu et dans l'histoire, causalité et spontanéité,
originalité des idéologies, parallélisme des développements historiques en
Grèce et à Rome, se rapportent à la philosophie de l'histoire et dénotent
l'homme qui, pendant quelque trente années, a médité les leçons de
l'histoire ancienne. C'est dire que le contenu du présent ouvrage est par

ticulièrement riche : II va au rebours de la mentalité actuelle qui se
contente d'entendre, au jour le jour, dans le journal et la radio, l'écho de
l'actualité sans se préoccuper des causes qui régissent les événements.

R. HUET

A. Trevor Hodge, The Woodwork of Greek Roofs, XVI-144 pp.

in-8^ de texte, XVI pp. de planches, Cambridge University Press,
1960, 50 s. net.

Une étude sur la toiture des édifices grecs présentait de grosses difficultés,
du fait que la plupart des toits des temples ou monuments anciens ont

irrémédiablement disparu : beaucoup, qui étaient en bois, sont devenus la
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proie des flammes. C'est pourquoi, dans la description du temple grec, on

parle généralement très peu de la toiture.

L'auteur du présent ouvrage a visité personnellement tous les monuments

dont il parle, c'est-à-dire les temples grecs des années 600 à 400 avant J. J.

situés en Grèce, dans l'Italie du sud et en Sicile. C'est par l'étude des

colonnes cornières, des entablements, des entrevous destinés à recevoir les

madriers de bois portant la charpente du toit, qu'il a pu, grâce à des

mesures d'une extrême précision, se rendre compte de la manière exacte dont

les Grecs construisaient la toiture : il a pu ainsi découvrir un type de toi

ture inconnu jusqu'ici, le toit Gaggera (the Gaggera roof), ainsi que le

plafond clé (the slot ceiling) et le tirant triangulaire de l'attache de la

charpente (the triangular tie-beam truss).

La première partie du livre analyse la toiture de quatre temples types : le

temple de Poséidon à Paestum, le Théseion, le mégaron de Déméter à

Gaggera, le temple de la Concorde à Agrigente. Les conclusions de cette

étude lui permettent de décrire, dans la seconde partie, la manière dont les

Grecs s'y prenaient en général pour dresser la charpente de la toiture, pour

recouvrir le toit et pour établir les corniches.

Il va sans dire que le sujet traité ici est assez spécial et qu'il faut une

bonne connaissance des termes techniques anglais pour suivre l'exposé de

l'auteur : ces termes sont d'ailleurs expliqués aux pages XV-XVI du livre,

comme les termes techniques grecs sont analysés dans les pages 116 à 127.

Les nombreuses photographies placées en fin du livre aideront les non-

initiés à suivre les explications de l'auteur.

G. DUFFAUD

Paul Cloché, Histoire de la Macédoine, jusqu'à l'avènement

d'Alexandre le Grand, 272 pp. in-8°, Paris, Payot, 1960, 17 N.F.

L'auteur, qui est l'un de nos meilleurs hellénistes, est un spécialiste

éminent de cette période de l'antiquité grecque, et il a déjà publié dans la

même collection : un Démosthène, une vaste synthèse sur Le monde grec aux

temps classiques, et La dislocation d'un empire, où il retrace la défaite des
premiers successeurs d'Alexandre le Grand.

L'histoire de l'ancienne Macédoine jusqu'à la mort de Philippe II est celle

d'un pays luttant énergiquement, par les armes ou la diplomatie, pour as

surer les besoins de son expansion, de son indépendance et de son enrichisse

ment. Un pays qui, à l'avènement d'Alexandre le Grand, avait annexé ou

subjugué non seulement ses voisins barbares du Nord, de l'Ouest et de l'Est,
mais aussi la presque totalité des cités grecques, même les plus puissantes

et les plus illustres. Cette victoire valut à la Macédoine de jouer un rôle

d'arbitre dans les destinées de ses voisins, et d'avoir une situation prépon

dérante dans le monde égéen.

Ces brillants résultats, la Macédoine les doit à ses efforts séculaires, mais

surtout au génie d'un chef d'État aussi doué que Philippe II. Grâce à ses

capacités militaires et diplomatiques hors pair, au savant emploi qu'il fit des

ressources matérielles et humaines de son pays et des territoires qu'il avait

annexés, grâce également au concours d'un certain nombre de Grecs, aux

divisions de l'Hellade et aux multiples défaillances de ses adversaires, Philippe

put assurer, non sans peine, le triomphe du royaume qu'il avait trouvé si

menacé et affaibli lors de son avènement.

Mais l'histoire de la Macédoine sous Philippe II, c'est aussi l'histoire de la

Grèce de Démosthène, ce sont les Philippiques, c'est un long conflit militaire

et diplomatique qui oppose deux « blocs » rivaux et qui constitue l'une des

pages les plus passionnantes de l'histoire grecque. Et cette page, nul ne pou

vait mieux que M. Paul Cloché la faire revivre avec autant d'aisance et de

clarté.
X. L.
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Gisela M. A. Richter, Greek Portraits III, coll. Latomus, vol.

XLVIII, 60 pp. in-8°, 50 pp. de planches, Bruxelles, 1960, 150 fr.

Voici la troisième étude que publie Mlle Richter sur les portraits grecs

et leur ressemblance avec le modèle. Cette fois elle examine surtout des
statuettes en terre cuite empreintes d'une telle vie et de caractères si

personnels qu'ils doivent représenter des êtres ayant réellement vécu et

servi de modèles. Parmi ceux-ci figurent quelques portraits qui paraissent

représenter Socrate, Cicéron, Virgile, Caton le Jeune, mais d'une manière

moins « formaliste » que les portraits en marbre ou en bronze connus jus

qu'ici. Enfin quelques têtes féminines romaines, toujours en terre cuite,
qui, par erreur, avaient été rangées dans des catégories de portraits grecs!

L'auteur a eu l'occasion de confronter sa manière de voir avec celles d'au

tres personnes versées en la matière et de l'exposer, le 24 janvier 1960, à
la réunion du « Sodalizio tra Studiosi dell' Arte ».

Mlle Richter a réuni Ici une masse énorme de matériaux qui n'avaient pu

être identifiés jusqu'ici — on sait assez que les musées contiennent quantité

de statues ou de têtes portant l'étiquette « personnage inconnu » — : on
lui saura gré d'en avoir proposé une identification, même si. en certains cas,
celle-ci devait être révoquée en doute ou rectifiée par la suite.

C. MAUBRAY

Harold Mattingly, Roman coins, from the earliest times to the

fall of the Western Empire, XIII-303 pp. in-8° de texte, LXIV pp.

de planches, Londres, Methuen, 1960, 63 s. net.

M. Mattingly qui fut, pendant quelque trente années, conservateur adjoint

du Cabinet des Médailles au British Muséum, nous présente ici une nouvelle

édition du manuel qu'il publia pour la première fois en 1928. Le plan primi

tif a été maintenu, sauf que la bibliographie, mise à jour, a été rejetée à

la fin de la partie de texte. Celle-ci est divisée en trois sections : la Répu

blique ; l'Empire, d'Auguste à Dioclétien ;l'Empire, de Dioclétien à Romulus

Augustule. Dans chacune de ces parties, la matière est divisée en trois

sections : histoire extérieure de la monnaie ; son contenu et sa signification ;

enfin la place de la monnaie dans la vie de l'État romain ; dans la

seconde partie, une quatrième section traite de la monnaie provinciale et
locale du Haut-Empire.

L'ouvrage ne prétend remplacer ni celui de Mommsen, Geschichte des rô-

mischen Mùnzwesens (1860), ni celui de E. Babelon, Description historique
des monnaies de la République romaine (1885-1886) et les historiens recour

ront toujours à ce dernier surtout, qui présente le grand avantage de traiter

les monnaies républicaines dans l'ordre des grandes familles romaines. On

sait que les recherches de M. Mattingly ont surtout porté sur les monnaies

impériales et, en cela, son ouvrage complète utilement celui de Babelon.

Mais on trouvera ici également d'excellentes études sur les origines du

monnayage romain, sur Vues grave et Vaes signatum, sur la monnaie

romano-campanienne, sur les différentes réformes monétaires à Rome etc.

Avec raison l'auteur insiste sur l'importance des données numismatiques pour

notre connaissance de l'histoire romaine, surtout à l'époque impériale.

Est-il besoin de dire que la seconde édition n'est pas une simple réimpres

sion de la première. L'auteur a largement mis à profit les études que lui-

même ou d'autres ont publiées au cours des trente dernières années. Il dis

cute également telle théorie — de M. Grant par exemple, pp. 180 sqq. — sur

les monnaies d'Auguste, qu'il ne partage pas entièrement.
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Un index, placé entre la bibliographie et les pages explicatives des planches,

permettra de retrouver aussitôt les sujets traités dans le volume.

J. VAN OOTEGHEM

J. Montjuvin, Panorama d'histoire : Rome et les débuts du moyen

âge, 1000 av. J.-C. - 1100 ap. J.-C, Paris, l'École, 1960, 4,30 N.F.

Les détails de l'histoire n'acquièrent leur importance relative que dans

une vue synthétique : ce Panorama de l'histoire romaine tente d'appliquer

cette donnée essentielle de la pédagogie.

Une longue bande permet, sans rupture, de passer du particulier au général.
Le panorama est plié de telle manière qu'on peut le feuilleter comme un

livre ou le déplier totalement ; chaque bande de couleur représente l'histoire
d'une dynastie, d'un peuple ou d'une civilisation. Ce panorama ne remplace

aucun livre, il suppose une étude préalable qu'il est appelé à préciser en la

clarifiant.

D. R.

Carte archéologique de la Gaule romaine, fasc. XII : Carte et

texte du département de l'Aude, par Albert Grenier, XVIII-260

pp. in-4°, 8 planches hors-texte et plusieurs cartes, 28 N.F. Fasc.

XIII : Carte et texte du département de l'Indre-et-Loire, par Jac

ques Boussard, XVI-138 pp. in-4°, 8 planches hors-texte et 1 carte

en couleurs au 1/200.000e, 34 N.F. Paris, Édit. du Centre nat. de la

Recherche scientifique.

Feu Adrien Blanchet a exposé en 1943, dans les Comptes rendus de
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (pp. 574-589), le plan et les
difficultés de la constitution de la Carte archéologique de la Gaule ro

maine (Forma orbis romani), dont il était le créateur et le directeur. En
1953, cette direction fut remise à M. Albert Grenier, qui recueillait en même

temps la lourde tâche de mener à bien la confection de la carte archéologique

du département de l'Aude. M. Grenier s'est adjoint la collaboration de

M. P.-M. Duval.

Pour le département de l'Aude, il se trouvait devant une difficulté spéciale,

la présence de Narbonne, ville et port importants, capitale de la Gaule Nar-
bonnaise, présentant à elle seule plus d'un millier d'inscriptions dans le Cor

pus inscriptionum latinarum : il s'imposait donc à M. Grenier de traiter
Narbonne aussi bien au point de vue épigraphique que topographique. C'est

ce qu'il a fait dans la première partie de l'ouvrage, où l'on trouvera aussi
tous les renseignements souhaitables sur l'administration municipale et l'ad
ministration de la province ; en outre un chapitre traitant de Narbonne

chrétienne, étant donné le nombre et l'intérêt des documents chrétiens qui

furent découverts.

Après Narbonne, voici le département proprement dit, divisé en trois sec

tions : arrondissements de Narbonne, de Carcassonne et de Limoux. Un

important appendice analyse toutes les inscriptions et fragments d'inscriptions

inédits jusqu'ici.

Si l'Aude est située en bordure de la Méditerranée, l'Indre-et-Loire se

trouve au centre de la France et sa capitale est Tours : c'est donc la

Touraine des temps jadis. Ici les destructions de la dernière guerre ont
rendu service aux archéologues : c'est au cours des reconstructions effectuées

rue Nationale, qu'on a retrouvé les ruines du grand temple gallo-romain

jusque là ignoré, sans parler d'autres découvertes de moindre importance.
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Après une introduction générale, intitulée «La Touraine au temps des
Romains », M. Boussard décrit tour à tour les arrondissements de Loches,
de Chinon, de Tours, puis les voies romaines, les noms de lieux antiques!
Suivent deux appendices, l'un épigraphique, l'autre iconographique. La
ville de Tours elle-même, qui s'appelait Caesarodunum, possédait un amphi
théâtre de quelque 25.000 places, plusieurs temples, dont un dédié à Minerve
et aux numina de Marc-Aurèle et Verus ; en dehors du quartier des édifices
publics, la ville s'étendait largement, composée d'un grand nombre de
riches villas, dont on a retrouvé les ruines. Dans le reste de la province,
le peuplement gallo-romain demeura presqu'aussi médiocre qu'il l'était avant
l'invasion romaine.

Ces deux fascicules sont enrichis de nombreuses cartes et planches qui
permettent de situer et de se représenter les sites archéologiques et les docu
ments décrits dans l'ouvrage.

C. BRÉGARD

Jules Formigé, L'Abbaye royale de Saint-Denis, Recherches
nouvelles, préf. de Paul Léon, XVI-196 pp. in-4» carré, 169 planches

et plans, Paris, Presses Universitaires, 1960, 50 N.F.

« De même que son saint patron, la basilique de Saint-Denis, écrit M. Paul

Léon, porte la double auréole de la gloire et du martyre. Sanctuaire des
tombes royales, depuis celle de Dagobert qui fixa son destin, sépulture des

grands serviteurs qui ont illustré la Couronne, elle demeure en quelque sorte

le Westminster de France. Elle évoque le souvenir du plus grand génie poli

tique et du plus grand maître d'oeuvre de notre histoire médiévale : Suger

et Pierre de Montreuil. Elle était dépositaire de tous les instruments du

sacre, de l'oriflamme des armées. Les rois y venaient prier avant de partir

pour la guerre. Ses reliques étaient vénérées par tous les grands de la terre
et par la foule des pèlerins ...»

« Grandeur et misère du destin : fortifiée, attaquée par la Ligue, champ

de bataille pendant la Fronde, mutilée au XVIIIe siècle comme Notre-Dame
de Paris pour le passage des processions, profanée par la Révolution, devenue

successivement Temple de la Raison, magasin à fourrages, dépôt d'artillerie,

théâtre de saltimbanques, démunie de sa toiture, l'église, voisine de la'
ruine, arrachait à Chateaubriand d'éloquentes lamentations. Aux méfaits
du vandalisme s'ajoutent, au XIX» siècle, ceux de la restauration. La façade

fut habillée d'un décor de fantaisie dans lequel l'ignorance le dispute au
ridicule et qui constitue un outrage à l'œuvre grandiose des siècles. »

Depuis vingt ans, M. Jules Formigé a poursuivi la restauration, la fouille
et la mise en valeur de la Basilique. Il a consigné dans ce volume, luxueuse

ment présenté et abondamment illustré, le résultat de ses découvertes de

chantier et de fouilles aussi bien que de documents d'archives. L'étude de

cette célèbre abbaye présente un intérêt unique, exceptionnel sur le plan ar

chitectural aussi bien qu'aux points de vue religieux, historique, militaire,
artistique, archéologique. C'est une vaste étude documentée, apportant au

spécialiste aussi bien qu'à l'amateur des révélations inédites sur un des
plus beaux monuments de France.

Plus de 150 planches photographiques apportent l'illustration nécessaire
à un tel ouvrage, dont la publication peut être considérée comme un évé
nement dans le domaine de l'archéologie et de l'histoire françaises.

G. DUCLOT
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GÉOGRAPHIE

Commandant A. de Gerlache de Gomery, Victoire sur la nuit

antarctique, L'expédition de la « Belgica », 1897-1899, 264 pp. in-12,

12 hors-texte, Tournai, Casterman, 1960, 96 fr.

Il y a soixante ans, le continent antarctique était encore quasi inconnu. Le

peu qu'on en savait avait été rapporté des lointaines mers australes par des

navigateurs égarés, ou des chasseurs de phoques et de baleines, plus sou

cieux de profits que de précision géographique.

Pour éclairer cette partie obscure du globe, la science attendait des ren

seignements sûrs. Il fallait aller dans le Sud, très près du pôle ; dresser

la carte des régions visitées, faire des observations systématiques pour pou

voir écrire valablement le chapitre « Antarctique ».

A bord de la Belgica, Adrien de Gerlache commande la première expédition

scientifique partie à l'assaut du pôle Sud. Jusqu'à Gaston de Gerlache, son

fils, de nombreux capitaines devaient mettre le cap au sud à sa suite.

Les souvenirs de voyage d'Adrien de Gerlache sont un document important

de l'histoire des explorations polaires, ils sont aussi le récit où on aime

découvrir l'âme de ces pionniers. Grande aventure, moisson scientifique,

épreuve de force morale : c'est tout cela qui fait la valeur de Victoire sur la

nuit antarctique.

P. H.

Friedrich Springorum, Majorque, 110 pp. in-4° de texte, 43 pp.

de planches, en noir et en couleurs, Berne, Éditions géograph.

Kummerly & Frey, 39 fr. suisses.

Les Baléares sont devenues de nos jours un des centres touristiques les plus

fréquentés. Hélas ! les voyageurs qui s'y rendent se soucient très peu de la

préhistoire et de l'histoire de l'île de Majorque, ils ne savent pas que les

meilleurs frondeurs de l'antiquité venaient des Baléares, que ces îles furent

âprement disputées par les Phéniciens, les Carthaginois, les Grecs, les Ro

mains, les Vandales et bien d'autres peuples.

Cette longue histoire des Baléares, on la trouvera dans la première partie

de ce très beau livre. La suite est une description de Majorque, de son

climat, de ses habitants, de sa langue originale, de sa végétation, de ses

sites, de ses ruines antiques ; puis enfin de très belles images, presque toutes

en couleurs, donnent quelque idée des beautés naturelles auxquelles Majorque

invite le touriste. Ces photos sont de véritables chefs-d'œuvre : captant les

plus subtiles vibrations de la lumière, la tendre luminosité des floraisons et

le caractère imposant des fortifications séculaires, elles nous restituent les

aspects essentiels de Majorque et invitent le voyageur à voir l'île telle

qu'elle est réellement.

R. TIANGE

Tahiti et la Polynésie française, Journal de la Société des Océa-

nistes, déc. 1959, 470 pp. in-8°, Paris XVIe, Musée de l'Homme,

40 N.F.

Tahiti, la principale des îles polynésiennes, est surtout connue de nos

jours comme centre de grand tourisme et un certain nombre de livres ont été
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publiés sur le sujet. Le dessein de ce numéro spécial du Journal de la

Société des Océanistes est beaucoup plus scientifique. Il s'agit ici du peuple

ment des îles du Pacifique, de l'histoire culturelle de ces Iles, des modes d'in

dustrie ou d'agriculture qui permettront l'adaptation de ces contrées aux

conditions de vie présentes.

Le premier article, signé J. Golson, traite de l'archéologie du Pacifique

sud, sujet important, car, dans l'étude d'une culture sans écriture, seules les

données archéologiques permettent d'ordonner chronologiquement les faits.

Après une étude sur le commerce du porc à Tahiti, le troisième article, très

court, s'occupe de l'action missionnaire, catholique et protestante, à Man-

gareva. Suit une étude topographique, présentée par R. Dauvergne, sur

les débuts du Papeete français (1843-1863). Jacques Barrau examine les

progrès que l'influence étrangère ont fait réaliser à l'agriculture polynésienne.

Patrick O'Reilly consacre une étude aux couvertures multicolores fabriquées

par les femmes tahitiennes et appelées « ti fai fai ». Le Dr E. Massai

examine les réalisations du Service de Santé en Polynésie française et les

perspectives d'avenir, tandis que le Dr P. J. Truc étudie la « taravana », ma

ladie professionnelle des pêcheurs de nacre. Un spécialiste des questions in

dustrielles s'occupe de l'extraction de phosphate de Makatia depuis ses dé

buts, en 1910.

Aujourd'hui les communications avec Tahiti se font surtout par avion :

d'où l'étude de G. Meunier sur les liaisons aériennes dans le Pacifique sud

et l'aérodrome de Tahiti-Faaa.

L'évolution politique de la polynésie française est évidemment une question

de toute première importance et un sénateur de la région, G. Coppenrath,

en examine ici les divers aspects.

D'autres notes et miscellanées traitent de questions diverses, comme le

séjour de Gauguin à Tahiti, et permettront au lecteur français et étranger de

se faire une idée de ces contrées lointaines. Enfin une bibliographie de

l'Océanie pour l'année 1958.

B. DELAMARE

R. M. Ballantyne, Les chasseurs de gorilles, trad. de L. Postif et

G. Guillot, 208 pp. in-12 M., Paris, Nelson, 1956, 8,40 N.F.

Chasser le gorille au cœur de l'Afrique n'est pas une entreprise de tout

repos : le gorille est une bête dangereuse, et il y a les autres animaux de

la forêt : éléphants, rhinocéros, lions, buffles, qui peuvent constituer des

rencontres imprévues et inquiétantes, sans parler des tribus noires, sauvages

et anthropophages.

L'auteur de ce récit est né à Edimbourg et mort à Rome, ce qui prouve

qu'il a pu échapper à tous les dangers : ces dangers et les vicissitudes des

chasseurs de gorilles, on les vivra dans ce récit plein d'intérêt et d'émotions

fortes.

G. HUISON

MATHÉMATIQUES ET SCIENCES

Les explorations au XXe siècle, 392 pp. in-8° ill.

Beautés du monde invisible, 104 pp. grand in-8°, 135 ill., 20

planches en couleurs, 23 N.F.
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René Guillot, La grande aventure des machines, 152 pp. grand

in-8° ill., 26 N.F.

Paris, Larousse, 1960.

Les dernières terres inconnues livrent leurs secrets, mais surtout, grâce aux

progrès techniques, de nouveaux et merveilleux domaines s'offrent aux

explorateurs. Sous la mer et sous terre, aussi bien qu'au sommet des plus

hautes montagnes, dans les forêts et les déserts, au bord des volcans, dans

l'espace enfin, le lecteur est convié, par de prestigieux spécialistes, à par

ticiper aux plus passionnantes et souvent aux plus angoissantes aventures de

ces soixante dernières années. Cette exploration, agrémentée d'une illus

tration et d'une cartographie très abondante, est aussi un magnifique hom

mage rendu au courage et à l'énergie des hommes qui, sous toutes les

latitudes, ont contribué à faire mieux connaître un univers qui recèle, grâce

à eux, de moins en moins de mystères.

Beautés du monde invisible est la révélation, grâce aux progrès de la

microphotographie, des étonnantes merveilles de « l'infiniment petit », dans

tous les règnes, animal, végétal, minéral : plancton, cristaux de nickel,

écaille de poisson, tête d'araignée, grain de pollen, aile de papillon, plume

d'oiseau etc. Par leur disposition fantastique ou, au contraire, géométrique,

par leurs couleurs irréelles, ces images insolites sont non seulement d'ex

traordinaires documents scientifiques, mais aussi de véritables œuvres d'art.

Enfin, dans La grande aventure des machines, le jeune lecteur trouvera

des explications claires et détaillées sur le fonctionnement des « machines »

d'autrefois et d'aujourd'hui, dans tous les domaines : grands travaux, confort,

armement, énergie, métallurgie, mer, route, rail, air, cinéma, ondes, atome

etc. L'illustration en couleurs, qui représente près de 50 % de l'ouvrage,

appuie magnifiquement le texte. Elle est d'une précision remarquable (coupes,

schémas, plans ...) et sait aussi présenter en de grandes fresques évocatrices

et vivantes tous les aspects de cette passionnante histoire des « esclaves méca

niques » de l'homme.

M. L.

J. Lewellen, I. Shapiro et P. Clostermann, Aviation, des origi

nes aux vols interplanétaires, coll. des Deux Coqs d'or, album de

102 pp. in-4° ill. en couleurs, Paris, Flammarion, 1959, 14,50 N.F.

Non sans quelque chauvinisme, Pierre Clostermann écrit dans l'avant-

propos de ce livre : « La vocation de l'Air est à notre Pays ce que la Mer

est à l'Angleterre. C'est en France que les lois de la physique, de cette

pesanteur qui nous accrochait à notre planète, devaient se plier au génie

de l'homme pour lui permettre de réaliser son vieux rêve jaloux du vol

des oiseaux. » Disons plutôt que les recherches n'ont pas cessé, dans les

divers pays du globe, pour réaliser le rêve d'Icare et que c'est cette action

combinée des savants du monde entier qui a réalisé l'ambition séculaire.

C'est précisément par l'aventure de Dédale et Icare que s'ouvre ce très

beau livre, destiné avant tout aux jeunes et, pour cette raison, admirable

ment illustré, comme le sont d'ailleurs tous les ouvrages de cette collection.

Mais quel chemin parcouru depuis les timides essais de l'homme volant

jusqu'à la coupe de l'avion à réaction décrite aux dernières pages du livre !

Le malheureux professeur Langley, les frères Wright, les avions de la première

guerre mondiale, Nungesser et Coli, Charles Lindbergh, les avions de la se

conde guerre mondiale, les avions à réaction, les fusées sont quelques étapes

dans le long chemin parcouru.
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Histoire exaltante, surtout pour les jeunes qui verront sans doute encore

bien d'autres progrès dans cette lutte, dans cette course à la conquête du

ciel. Aussi souhaitons-nous un plein succès à ce bel album si instructif.

G. DESENNE.
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